CIHM 
Microfiche 
Séries 
(Monograplis) 


iCMH 

Collection  de 
microfiches 
(monographies) 


Canadian  Instituu  for  Htetorieal  Mlerorapreducliont  /  Institut  canadian  da  mkroi'apreduetleiis  Matoriquas 


©1995 


Technical  and  Bibliographie  Notes  /  Notes  technique  et  bibliographiques 


The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  (ilming.  Features  of  this  copy  which 
may  be  bibllographically  unique,  whIch  may  aller  any  of 
the  images  in  the  reproduction,  or  which  may 
significantiy  change  the  usual  method  of  filming  are 
checked  below. 


Q 


n 


n 


Cdouredcoven/ 
Couverture  de  couleur 


I     I     Coveisdamaged/ 

' — '     Couverture  andoimugée 

I     j     CoversrestoiBd  and/or  laminated/ 
—      Couverture  restaurte  et/ou  peWcuMe 

I     I     Coverlitlemissing/ Le  titre  de  couverture  manque 

I     I     Cotouredmaps/ Cartes  géographiques  en  couleur 

I     I     Cokxjredink(i.e.othert»ianblueorbtacl()/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 

I     I     Cokxjiad  plates  and/or  iiustretiona/ 
Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

I     I     Bound  with  other  material  / 
' — '     Relié  avec  d'autres  documents 


Only  édition  avaiiataie/ 
Seule  édition  dnponMe 

Tîght  binding  may  cause  shadows  or  distoitian 
along  Interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut 
causer  de  l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de 
la  marge  intérieure. 

Blank  leaves  added  duiing  restorationB  may  ^ipear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve 
been  omMed  fmm  flming  /  il  se  peut  que  certrines 
pages  blanc';»  ajoutées  lore  d'une  restauration 
apparaissenl  dans  b  •■>)*,  mais,  kmque  cala  était 
poaalito,  ces  pages  n'ont  pa  été  ffenées. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modifications  dans  la  méth- 
ode nomiale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

j^     Coloured  pages /Pages  de  couleur 
[~1      P»9"damaged/ Pages  endommagées 

I     I      Pages  restoied  and/or  laminated/ 

—  Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

[^     Pagssdiscolour8d,stainsdorfaxed  / 
' — '     Pages  décoloréas,  tachetées  ou  piquées 

Q     Pages  dstached/ Pages  détachées 

[^    Showlhrough/ Transparence 

r^    Quaiilyofpilnt  varies/ 

' — '     QuaWé  inégale  de  rimpiession 

I     I      Indudessupplementary  matériel/ 

—  Comprend  du  matériel  supplémentaire 

I     I      Paflés  wholly  or  partially  obscured  by  errata 

—  slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  lo 
ensure  the  best  possible  image  /  Les  pages 
totalement  ou  partiellement  obscurcies  par  un 
feuillel  d'errata,  une  pelure,  etc.,  ont  été  Aimées 
à  nouveau  de  façon  k  obtenir  la  meilleure 
image  possUile. 

rn  Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
" — I  discolouratlons  are  lilmed  twice  to  ensure  the 
best  possible  image  /  Les  pages  s'opposant 
ayant  des  coloretions  variaUes  ou  des  décol- 
ontions  sont  fUmées  deux  fols  afin  d'obtenir  la 
meilleur  image  possible. 


r~]      AddWonalcommsnls/ 

' — '      Convnentaiies  supplémentaires: 


Thit  itsm  it  f  ilmad  n  ttM  rsduelien  ratio  dMdud  bstow/ 

Ct  doCMisnt  «n  filmé  M  taux  dt  rMttctim  indiwii  ci^MMNa. 


lOX 

14X 

ttx 

ax 

ax 

XX 

u 

_ 

i 

□ 

t2X 

1(X 

20X 

2*X 

ax 

^^ 

37k 

Th*  copy  fllmad  har*  hu  baan  raproduead  thank» 
to  ttw  ganaroaity  of  : 

National  Llbrary  of  Canada 


L'uamplaira  filmé  fut  raproduit  grée*  é  la 
généroalté  da: 

Blbllothiq;ua  natlonala  du  Canada 


Tha  Imagaa  appaaring  hara  ara  iha  baat  qualhy 
poaaibla  corwidaring  Itta  condition  and  lagibillty 
of  tha  original  eepy  and  In  kaaping  with  tha 
filmlng  centraet  ipaelflcatlana. 


Original  eopiaa  in  printad  papor  cevara  ara  filmad 
baginning  witfi  llM  front  cevar  and  anding  on 
tfia  laat  paga  witli  a  printad  or  lllualratad  impraa- 
*ion.  or  iba  baek  eovar  whan  appropriata.  AH 
othor  original  eopiaa  ara  filmad  baginning  on  llia 
f  irat  paga  wIth  a  printad  or  llluatratod  Impraa- 
aion.  and  anding  on  tha  laat  paga  wIth  a  printad 
or  llluatratod  imprauion. 


Tha  laat  raeordad  frama  on  aaeh  microfleho 
ahall  eonuin  tha  tymbol  ^»  Imaaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  tymbol  y  Imaaning  "ENO"). 
whiehavar  appliaa. 

Mapa.  plataa.  eharta.  atc.  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratioa.  Thoso  too  larga  lo  bo 
ontiraly  ineludad  in  ona  aipoaura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  eomor.  iaft  to 
right  and  top  to  bonom,  aa  many  framaa  as 
raquirsd.  Tha  toliowing  diagrama  illuatrata  tha 
mathod: 


Las  imagas  suivantaa  ont  été  raproduitss  avae  la 
plus  grand  soin,  compta  lanu  da  la  condition  at 
da  la  natlsté  da  l'aaamplaira  filmé,  at  an 
eonformité  avae  loa  eonditiona  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  aaamplalraa  originaux  dont  la  eouvanura  an 
papier  aat  imprimée  sont  filmés  an  eemmancant 
par  la  premier  plat  at  an  terminent  soit  par  la 
darniéro  paga  qui  comporta  une  empreinte 
d'impraaaien  ou  d'Illuatration,  soit  par  la  second 
plat,  salon  le  eas.  Tous  lae  autraa  eiempleires 
originaux  sont  filmée  en  commençant  per  le 
première  paga  qui  comporta  une  empreinte 
dimpreaaion  ou  >f  IHuatration  at  an  terminant  par 
la  darniéro  page  qui  comporta  une  telle 
amprainlo. 

Un  dœ  symbolee  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  Imege  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  la  symbole  ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbola  V  signifia  "FIN". 

Les  cartae.  planchas,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  é  dee  taux  da  réduction  différants. 
Lorsque  le  document  est  tre    grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite. 
et  de  haut  en  bas.  an  prenant  la  nombre 
d'imagée  néceaaaira.  Lee  diagrammee  suivants 
IHuatrant  la  n^éthode. 


1  2  3 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

MKKxorr  «BounnN  tbt  chut 

(ANSr  ond  ISO  TEST  CHADT  No.  2) 


1.0 


l.l 


Uà 

!>■ 

|2J 

m 

i^H 

lit 

ËSi 

■  7? 

|U 

■m 

u 

Bl 

là 

■  M 

HltS 

1 

11.8 

^i^l 


1.6 


/      ^'JEDJM4GE_lnc 

A  Moin  Strnt 
h  :.  Nm  Toril        ueOO       USA 

('I  :3  -  0300  -  Phon* 

(716)  2M-5989  -Fox 


GUIDl 

-CALEÇONS    ORALEiî 

DE  GEOGRAPHIE 


d*  iO  minutes  par  stmaint.) 


MONÏREA  i. 
1915 


DteiU  téiuttm,  Cuuda,  1915, 

ft  I«8«0B«  o«  lA  CoiioaiMATioa  os  Notm-Daiis 

sa  MomaâM. 


GUIDE 

POUR]  LES  LEÇONS  ORALES 

DE  GEOGRAPHIE 


(2  ttçons  de  20  minutas  par  semaine.) 


MONTRE \L 

I9IS 


A  LA  MAITRESSE 


DâM  renieigoetn'  nt  de  toute  Mince,  le  véritable  Mu- 
oteitr  doit.viiffà  la  fonuttion  de  tct  élève».  Ici  le  bot 
éducatif  pourrait  Jtre  : 

1*  —  Exircer  fespril  (FoisetvaNen.  Faire  appel  aux 
choie»  (,ji  environnent  l'enfant.  Aller  du  connu  à  l'in- 
connu. Recourir  «ouvent  aux  procédé»  intuitif». 

'°  ~  Dhtlopptr  It  stnHmtnt patriùHqut  et  V atîathemeni 
au  sol  natal.  Faire  apnrécier  la  valeur  et  la  beauté  de» 
bien»  fourni»  par  le  î  ,  la  noblesse  des  travaux  agricole», 
la  puisaance  des  étab..sienient»  indu»triels,  etc. 

8°  —Fairt  connaitre,  surtout  faire  aimer  la  puissante  et  la 
'<onttde  Dieu.-,  CesattribnU  divia»»f  tianifestent  si  splen- 
didement dan»  l'étude  de  la  nature,  ,'il  est  facile  i  un 
profeaaenr  chrétien  de  jeter,  à  chaque  leçon  un  de  ce» 
mot»  du  cœnr  qui  font  d'autant  plu»  de  bien  qu'il»  sont 
courts,  inattendus  et  souvent  répété». 

Pour  la  forme,  l'enseignement  de  ta  géographie,  com- 
me celui  de  toute  autre  matière,  doit  être  clair,  précis,  at- 
trayant. Il  faut  aller  lentement,  répéter  beaucoup  et 
récapituler]  souvent. 

Quant  à  la  matière  de  la  leçon,  il  faut  qu'elle  toit  dé- 
terminée à  l'avance  dans  se»  partie»  essentielles.  En  la 
donnant,  il  faudra  s'en  tenir  aux  grandes  ligne»,  ne  pas 
dépasser  le 'cadre.  î  déterminé,     mais  employer  tous  le» 


moyens  pour  faire  voir  tout  ce  qui  est  dans  ce  cadre.  Un 
seul  sujet  bien  précis  pour  chaque  leçon. 

Viai-a  il  faut  gue  les  leçons  soient  bien  enciainées.  Pour 
cela,  faire  une  courte  revision  de  ce  qui  peut  préparer 
l'intelligence  à  profiter  de  la  présente  leçon.  En  termi- 
nant, annoncer  le  sujet  delà  leçon  suivante,  et  cela 
«ous  une  forme  aussi  attrayante  que  possible. 

Préciser  Vtjour,  l'heure,  la  durée  de  chaque  leçon  et  y 
^tinfidèle. 


LEÇONS  ORALES    DE  GÉOGRAPHIE 


PREMIÈRE    PARTIE 
Exercices  d'orientation  vraie. 
5  Leçons. 


d'.^Sî*'^f M  ffÇONr-Exerdce  d'orientation 
daprès  le  soled  :  faire  appel  au,  choses  connues  de 
1  ea&nt,  sans  nonuner  ni  l'est,  ni  les  autres  points. 


Voyons,  mes  enfants,  qu'est-ce  qui  nous  éclaire  pen- 
dant  le  jour?- C'est  le  soleil  qui  nous  éclaire  pendant  le 
jour.  Pournez-vous  me  dire  quelle  est  sa  couleur  ?-  Est-il 
rond  ou  carré?- Vous  avez  bien  vu,  il  est  jaune  comme 
de  1  or  ou  comme  de  la  flamme  et  il  est  rond 

I*  soleil  n'est  pas  tcujouis  à  la  même  place  dans  le 
"el.  U  matin  quand  vous  arrivez,  il  est  du  côté  de  la 
porte  d  entrée.  A  midi,  quand  vous  arrivez  après  dîner  il 
n'«rt  plus  du  côté  de  la  porte,  il  es.  haut  dans  le  c"l'e 
«  trouve  du  côté  de  la  classe  où  sont  les  cartes.  L'a^ 
m.di  quand  vous  partez,  il  est  du  côté  des  fenêtres,  il  est 
DBS,  on  dirait  qu'il  va  toucher  ft  la  terre 

Dites-moi    maintenant,   le   soleil    est'-il   toujours  à  la 

.fr.Hr*    T  '""^  ^*1""'  =*'^''«  '"='"««=  «t-il 
^eaïaHn  c,uandvous  arrivez?  A  midi,  quand  vous  allez 

^erd,q„„,6té  est-il?  Est-il  encore  à  la  porte  d'en 

trfe .  De  quel  côté  de  la  classe  le  soleil  est-il  dans  l'après. 
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midi,  quand  vous  partez  ?  Vous  savez  que  le  soleil  n'est 
pas  toujours  aussi  haut  dans  le  ciel.  Est-ce  le  matin  on  à 
midi  qu'il  est  te  plus  haut  ? 

Ainsi  le  soleil,  le  matin,  se  trouve  dans  la  porte  de 
votre  classe  ;  à  midi,  il  est  haut  dans  le  ciel  t  il  est  du 
côté  des  cartes;  l'apria-midi,  il  descend  dan  e  ciel  et 
il  est  du  côté  des  fenêtres. 

Montrez  maintenant  de  la  main  et  lépétoas  caacnible  : 
Le  matin,  le  soleil  est  dans  la  porte  ;  à  midi,  il  est  haut, 
il  est  du  côté  des  cartes  de  notre  classe  ;  le  soir,  il  descend 
et  il  est  du  côté  des  fenêtres. 

Qui  va  me  dire  maintenant  quel  est  le  côté  de  la  classe 
où  le  soleil  ne  va  jamais  ?  Tria  bien,  c'est  le  «du  oà  se 
trouve  l'armoire. 

Comment  s'appelle  le  temps  pendant  lequel  vous  v«as 
couchez  dans  vos  petits  lits  ?  Y  a-t-il  du  soleil  pendant 
la  nuit?  Comment  s'appelle  le  temps  pendant  lequel  nous 
avons  le  soleil  ? 

Je  ne  sais  pas  si  vous  pourriez  dire  qui  a  fait  le  soleil 
et  toutes  les  belles  choses  que  nous  voyons. 

Le  bon  Dieu  est  bien  capable,  il  est  tout-pnisaant  et  il 
est  bien  bon. 


DEUXIEME  LEÇON  :  —  Répétition  repttle  de  ce 
qui  a  été  dit  dans  les  leçons  précédentes:  répétant 
les  mêmes  questions  et  exigeant  les  mêmes  réponses, 
sans  changer  les  mots  et  les  tours.  Ajouter  le  nom 
des  points  cardinaux,  en  faire  connaître  la  directioa 


Je  ne  sais  si  vous  vous  rappelez  ce  que  vous  saviez  si 
bien  i'autie^our. 
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Alice,  qu'est-ce  qui  nous  éclaire  pendant  le  jour  ? 

Le  soleil  est-il  toujours  à  la  même  place  dans  le  ciel  ? 

Où  est-il  le  matin  quand  vous  arrivez  à  la  classe  ? 

Où  est-il  à  midi  quand  vous  allez  dîner  ? 

De  quel  côté  delà  classe  est-il,  l'après-midi  quand  vous 
partez  ? 

De  quel  côté  de  la  classe  ne  va-t-il  jamais  ? 

Comment  s'appelle  le  temps  pendant  lequel  vous  dor- 
mez ?  —  Pourquoi  fait-il  si  noir  ? 

Bien  mes  enfants,  je  vais  vous  apprendre  quelque  chose 
maintenant.  I*  côté  du  ciel  où  le  soleil  se  lève  le  matin, 
c'*«trEST. 

Montrez  le  coté  où  le  soleil  se  lève  le  matin.  —  Ce  côté 
s'appelle  l'EsT. 

Montrez  le  côté  où  le  soleil  se  trouve  i  midi.  —  Très 
bien,  ce  côté  s'appelle  Sud.  Répétons  ensemble  :  Le  côté 
où  le  soleil  se  trouve  à  midi,  c'est  le  Sud. 

Montrez  maintenant  le  côté  où  le  soleil  se  trouve 
l'après-midi  quand  nous  partons.  C'est  l'OuBST.  Répé- 
tons :  Le  côté  où  le  soleil  se  trouve  quand  nous  partons 
s'appelle  l'OoEST. 

Maintenant  il  y  a  un  côté  où  le  soleil  ne  va  pas  ;  mon- 
trez ce  côté  où  le  soleil  ne  va  pas.  Bien,  c'est  le  Nord. 
Répétons  encore  :  Le  côté  où  le  soleil  ne  va  pas  c'est  le 
Nord. 

Louisa,  montrez  de  quel  côté  vous  allez  pour  vous 
rendre  chez  vous.  Est-ce  le  nord  ?  —  Non,  c'est  le  sud. 

De  quel  côté  est  l'église  (  Saint-Léon  de  Westmount  ). 
Est-ce  le  «<rf.' — Non,  c'est  l'ouest. 

Pourriez-vous  nommer  une  belle  grande  maison  qui  est 
aussi  du  côté  de  l'ouest? — C'est  la  maison  mère  des 
sœurs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame. 

Bien,  levez-vous  toutes  et  avec  votre  bras  droit  étendu 
montrez  Vesl,  l'ouest,  le  sud,  le  nord. 
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Voyona,  qu'est-ce  qui  va  vous  dire  où  tstVtslf  Qndle 
est  la  belle  boule  qui  nous  donne  la  lumière  et  la  chaleur? 
C'est  le  soleil,  n'est-ce  pas  ?  —  Eh  bien  I  le  côté  où  le  soleil 
se  live  c'est  Vest. 

Voyez,  maintenant,  il  suffit  d'étendre  son  bras  gauche 
comme  ceci  pour  avoir  tout  de  suite  le  côté  opposé  qui 
tgtVouest;  puis  devant  vous  sur  le  sens  de  vos  pieds,  au 
bout  du  pied,  le  nord  et  du  côté  du  talon,  le  sud. 

Bien,  tous  les  bras  étendus  vers  l'£st  et  l'Ouest.  Eu  face 
de  vous  qu'est-ce  qu'  il  y  a  ?  —  en  arrière  ? 

Ainsi  le  soleil  si  beau  qui  nous  éclaire  et  qui  nous 
chauffe,  nous  montre  aussi  dans  quel  sens  nous  marchons. 


TROISIEME  LEÇON:  — Répétition  des  deux  au- 
tres leçons  dans  leurs  parties  essentielles.  Ajouter  des 
exercices  d'application  en  se  servant  des  principaux 
endroits  que  les  enfants  connaissent:  église,  hôtel  de 
ville,  bureau  de  poste,  rivière,  montagne,  décharge,  etc. 


Marguerite,  mettez-vous  au  milieu  de  la  classe.  Bien, 
venez  du  côté  de  la  classe  où  le  soleil  ne  va  pas.  Margue- 
rite se  trompe.  Blanche,  venez,  très  bien.  Vous  avez 
marché  du  côté  de  la  classe  où  le  solei' ne  va  pas.  C'est 
le  nord.  Vous  avez  marché  du  côté  du  nord.  Quelle  est 
la  classe  qui  est  an  nord  de  la  vôtre  ?  C'est  le  corridor. 
Qu'est-ce  qu'il  y  a  au  nord  du  corridor  ?  C'est  \r  salle  de 
musique.  Et  ensuite  c'est  dehors.  Quand  on  marche  du 
côté  où  le  soleil  ne  va  jamais,  on  marche  vers  le  nord. 
Venez,  Marthe,  partez  du  milieu  de  la  classe  et  venez 
vers  le  nord.  Vous  pourriez  aller  du  côté  du  sud,  c'est 
l'opposé  du  nord. 
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Mirebez  ducdté  de  !'«/,  puis  du  côté  de  l'outsi.  l,' ouest, 
c'est  l'opposé  de  !'«/. 

Tout  le  monde,  bras  étendus  vers  Vest  et  Voues/.   Tout 
le  monde  marchant  vers  le  nord. 

Est-ce  du  côté  du  nord  que  se  trouve  la  montagne  f 
De  quel  côté  se  trouve  la  rivière? — l'église?  — qui  est-ce 
qui  reste  dans  l'église?  De  quel  côté  se  trouve  la  rue  des 
magasins,  le  bureau  de  poste  ?  la  banque?  etc. 


QUATRIEME  LEÇON  :  Répétition  des  trois  le- 
çons précédentes.  Ajouter  nouveaux  exercices  d'o- 
rientation vraie. 


Attention  à  ce  que  je  vais  vous  demander  ;  Germaine, 
qu'  il  die  s'en  va  à  midi,  a  le  soleil  en  pleins  yeux,  s'en 
va-t-elle  du  côté  du  nord} 

Gertrude,  quand  elle  vient  le  matin  à  la  classe,  a  le  so- 
leil en  pleins  yeux,  de  quel  côté  marche-t-elle  ? 

Y  p-t-il  une  petite  qui  ait  le  soleil  en  pleins  yeux,  pour 
s'en  aller  l'après-midi  ?  De  quel  côté  s'en  ira-t-elle  ? 

Simone,  elle,  lorsqu'elle  s'en  va  à  midi,  a  le  soleil  dans 
le  dos,  et  en  avant  d'elle,  il  y  a  son  ombre.  C'est  très  joli, 
mais  elle  aie  soleil  dans  le  dos.  De  quel  côté  Simone  s'en 
va-t-elle  ? 

Ainsi  quand  on  s'en  va  à  midi  et  qu'on  a  le  soleil  dar- 
les  yeux,  on  marche  du  côté  du  sud. 

Quand  on  marche  le  matin  et  qu'on  a  le  soleil  dans  Iti 
yeux,  c'est  qu'on  marche  vers  ]'«/. 

Quand  on  marche  à  midi  et  qu'on  a  le  soleil  dans  le 
dos  c'est  qu'on  s'en  va  vers  le  nord. 

Quand  l'après-midi,  on  marche  avec  le  soleil  dans  les 
yeux,  c'est  qu'on  va  vers  l'ouest. 
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C'est  le  soleil  qui  montre  si  on  marche  vers  Veti  ou  vers 
Ymest  ou  vers  le  sud. 

Le  soleil  est  bien  beau,  il  est  comme  de  l'or.  C'est  le 
bon  Dieu  qui  i'a  fait. 


CINQUIEME  LEÇON  :  —  Répétition  des  exerci- 
ces précédents —  ^jouter  nouveaux  exercices  d'orien- 
tation vraie  ;  le  vent 


Âvez-vous  vu  les  beaux  arbres  de  notre  cour  ?  Ils  sont 
beaux  et  bien  hauts.  Qu'est-ce  qu'il  y  a  aux  branches  ? 
Les  feuillcii  sont-elles  toujours  tranquilles  ?  Qu'est-ce  qui 
fait  remuer  les  feuilles  ? 

Le  vent  fait  remuer  les  feuilles  des  arbres.  Aujourd'hui 
le  vent  est  froid.  De  quel  côté  vient  le  vent  aujourd'hui  ? 
Le  vent  vient  du  cAté  du  nord.  La  fumée  qui  sort  des 
cheminées  nous  montre  que  le  vent  vient  du  nord.  Les 
arbres  penchent  dans  le  même  sens  aussi. 

Le  soleil  va-t-il  du  c6té  du  nord}  Où  le  soleil  ne  va 
pas,  il  ne  fait  pas  chaud.  C'est  pourquoi  le  vent  qui  vient 
du  nord  est  froid.  Les  pays  qui  sont  du  câté  du  nord  ont 
toujours  du  temp^  froid,  parce  que  le  soleil  ne  va  pas  du 
c6té  du  nord. 

Voyons,  dites-moi  quel  est  le  côté  qui  donne  du  vent 
froid  ?  Pourquoi  le  vent  qui  vient  du  côté  du  nord  est-il 
froid?  Quel  temps  fait-il  toujours  dans  les  pays  qui  sont 
du  côté  du  nord  ? 

Vous  savez  que  le  vent  c'est  l'air  qui  remue.  Dites-moi 
ensemble,  qu'est-ce  que  le  vent? 

Il  y  a  aussi  du  vent  chaud.  Le  vent  chaud  vient  du 
côté  où  le  soleil  est  le  plus  chaud.  Est-ce  le  matin  que  le 
soleil  est  le  plus  chaud  ?  Bien,   le  soleil  est  le  plus  chaud 
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à  midi.  De  quel  côté  est  le  soleil  à  midi  ?  Le  soleil  à  mi- 
di  est  du  côté  du  sud.  C'est  à  mi-li  que  le  soleil  est  le 
plus  chaud.  Les  pays  qui  sont  du  côté  où  le  soleil  est  le 
plus  chaud,  ont  toujours  du  temps  chaud.  Aussi  le  vent 
qui  vient  du  côté  du  sud  est  toujours  plus  doux  que  le 
vent  qui  vient  du  côté  du  nord. 

Dites,  maintenant  :  De  quel  côté  vient  le  veut  chaud? 
Pourquoi  le  vent  chaud  vient-il  du  côté  du  sudf  Quel 
temps  fait-il  dans  les  pays  qui  sont  du  côté  du  sudf 

Bien,  les  bras  étendus  vers  le  «o«/ et  le  j«<//  en  indi- 
quant le  nord  dites  :  Le  vent  froid  vient  du  nord  c'est 
parce  que  le  soleil  n'y  va  pas.  En  indiquant  le  îw' dites: 
Le  vent  chaud  vient  du  sud;  c'est  du  côté  du  sud  que  le 
soleil  est  plus  chaud. 

Le  vent,  c'est  l'air  qui  remue. 

Qui  a  fait  le  vent,  mes  petits  enfants  ? 

C'est  le  bon  Dieu  qui  a  fait  le  vent,  pour  nous  donner 
du  froid  et  de  la  chaleur.  Le  bon  Dieu  est  bien  puissant 
et  bien  bon. 

Il  faut  le  remercier  de  tout  ce  qu'il  a  fait.  Il  faut  le 
remercier  aussi  de  nous  avoir  donné  un  si  beau  pays  où 
il  ne;fait  ni  tropchaud,  ni  trop  froid. 
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DEUXIÈME   PARTIE 

Initiation 

â  l'orientation  conventionnelle 

à  l'intelligence  et  à  la  lecture 

des  plans  et  des  cartes. 

5  Leçons. 


SIXIEME  LEÇON  :  Initiation  à  l'orientation  con- 
Tentionnelle  au  moyen  du  pian  de  la  classe  représenté 
par  un  carton. 


Court  résumé  de  la  leçon  précédente  au  moyen  de  ques- 
tions. 

Aujourd'hui  nous  avons  quelque  chose  de  tris  joli  à 
apprendre.  Je  vous  ai  préparé  à  chacune  un  beau  car- 
ton ;  voyez,  il  est  plus  long  que  large. 

Jeanne,  mettez  votre  carton  à  terre,  au  milieu  de  la 
classe. 

Bien,  tous  voyez  que  le  carton  est  comme  le  plancher 
de  notre  classe  ;  il  est  plus  long  que  large. 

Fourriez-vous  dire  quel  est  le  c6té  du  carton,  qui  est  le 
plus  pris  de  la  porte,  Jfeanne  ? 

Eh  bien,  marquez  une  grosse  croix. 

Voyons,  ponrriez-vous  dire  quel  est  le  côté  du  carton 
qui  est  le  plus  piès  des  fenêtres  ? 

Marquez  deux  grosses  croix. 

Maintenant  quel  est  le  c6té  du  carton  qui  est  le  plus 
près  des  cartes  ? — Celui-ci. 
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Mettons  «m  gros  zéro. 

Enfin  quel  est  le  cAté  du  carton  qui  est  le  plus  prts  de 
l'armoire  ou  de  la  tribune  ? 

Mettez  deux  gros  zéros. 

Dites-nous  maintenant  de  quel   côté  est   Vest  sur  le 
carton.  —C'est  du  côté  de  la  croix. 

De  quel  côté  est  Vouesit  -  Du  côté  des  deux  croix. 

De  quel  côté  est  le  sudt—Hyx  côté  des  deux  zétos. 

De  quel  côté  est  le  nord  f  —  Du  côté  du  gros  zéro. 

Maintenant  si  nous  tracions  le  portrait  du  carton   tu 
tableau. 

Voyez  comment  on  s'y  prend. 
(  Im  maUtesse  va  au  tableau  ayant  soin  déplacer  les  deux 
léros  vers  le  bas  du  tableau.) 

Nous  allons  placer  les  zéros  et  les  croix  i  la  même  place 
que  sur  le  carton. 

Où  donc  se  trouve  le  grand  zéro  ?  — Au  haut  du  tableau. 

Et  la  croix  ?  — A  droite  du  tableau. 

Et  les  deux  croix  ?  —  A  gauche  du  tableau. 

Qui  d'entre  vous  va   me  dire  où   est  le   nord  sur  le 
tableau  ?  —  Au  haut. 

Où  est  l'est  sur  le  tableau  ?  —  Il  est  à  droite. 

Où  est  l 'ouest  sur  le  tableau  ?  —  A  gauche. 

Ouest  le  sud  f— Au  bas. 

Ainsi  retenons  bien  ceci  : 

Sur  le  tableau,   le  nord  est   au  haut,  —  le  sud   au   bas, 
l'est  à  droite,  —  l'ouest  à  gauche. 
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SEPTIEME  LEÇON  : — Plan  de  la  claaM  "  groKto 
modo." 


Reprcnoni  no*  cartons,  qui  sont  en  petit  comme  le 
plancher  de  la  classe  ;  vous  voyex,  ils  sont  plus  longs  en 
ce  côté  qu'en  l'autre. 

Tracez  au  tableau  l'image  du  carton. 


Qu'est-ce  que  vous  venez  de  tracer  ?  —  Le  carton. 
Comme  quoi  le  carton  est-il  fait  ? 
—  Comme  le  plancher  de  la  classe. 
Eh  bien,  tracer  au  tableau  le  plancher  de  la  classe,  c'est 
faire  le  plan  de  la  classe.  Répétons  ensemble. 

Notis  n'avons  pas  fini,  car  nous  pouvons  mettre  sur  le 
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plan,  la  place  de  toutes  In  chowi  qui  toachent  aa  plan- 
cher. 

Voyons  la  porte  d'entrée,  de  qael  côté  du  plan  allei- 
vons  la  mettre  ?  —  De  ce  o6té,  à  droite. 

Je  luppoM  que  c'est  ici  que  nous  la  mettions.  * 

Voyons  quelles  sont  les  autres  cboaes  qui  touchent  nu 
plancher  ?  —  Les  pupitres. 

Bien  plaçons  les  pupitres. 

V  a-t-il  autres  choses  ? — Le  banc  au-dessous  du  tableau. 

Ptaçpnsie  banc.  Est-il  du  cAtédu  sud  dans  notre  classe? 

Où  est  le  sud  sur  le  tableau  ? 

—  Le  sud  est  au  bas  du  tableau. 

Voilà  qui  est  bien. 

Regardons  maintenant  ce  que  nous  avons  fait  au  tableau. 
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Quelle  est  la  premiire  chose  que  nous  avons  faite? 

—  Noua  avons  tiacé  le  plancher  de  la  classe  au  Ubieau. 
Comment  appelle-t-on  cela  :   tracer  au  tableau  le  plan- 
cher de  la  classe?— C'est  faire  le  plan  de  la  classe. 

Ainsi  tracer  le  plancher  de  la  classe,  c'est  faire  <e  plan 
de  la  classe. 
Que  veut  dire  cette  ligne?  —C'est  îa  place  de  la  porte. 
Que  veulent  dire  ces  autres  lignes? 

—  Ces  lignes  montrent  la  place  des  pupitres. 
Et  celle-ci  ?  —  Elle  montre  qu'il  y  a  un  banc. 
Très  bien.  Otl  allons-nous  placer  la  tribune  ? 
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—  Ba  fae*  dn  Ubkan. 
Voyei,  notu  mcttoni  un  earri. 

La  tribnac  eit-cU«  du  c6t<  où  le  tolcil  Et  lève  ? 
~  Non,  c  *eit  U  porte  ;  la  tribune  nt  da  côti  nord. 
QncUca  cho«e*  touchent  au  plancher  du  cAté  ouest  ? 

—  C'e«t  la  table  où  voua  placez  le  globe  et  les  cahiera. 
Bien  noua  avona  fait  le  plan  de  notre  claise.  Vous  allés 

le  copier  avec  grand  soin  sur  vos  ardoises  o»  sur  les 
cahiera. 


HUITIEME  LEÇON  :  F^  de  l'tftage  où  se  trou- 
ve U  clUM.  (  St  ttrvir  dtptHù  ,>>a^itn  reprhtnUtU  Ut 


Aujourd'hui  noua  allons  faire  un  tout  petit  plan  de  la 
claaae. 

Ponrriez-Tons  dire  ce  que  c'est  que  faire  le  plan  de  la 
claase? 

Tracer  en  petit  le  plancher  de  la  Jiiae,  c'est  faire  le 
plan  de  la  classe. 

Tracez  donc  le  plan  de  la  classe.  Indiquez  la  porte  d'en- 
trée,—la  tribune  de  la  maîtresse,  —  le  banc  au-dessous 
du  tableau,  —  la  table  qui  porte  1rs  cahiers. 

Tiis  bien.  La  porte  de  la  classe  nous  conduit-elle  de- 
hors?—  Elle  nous  conduit  dsns  le  corridor. 

Traçons  le  grand  corridor.  Y  a-t-il  d'autres  classes  que 
la  uAtre  dans  notre  école  ?  —  Il  jr  en  a  plusieurs  autres. 

Bien  notu  allons  placer  les  autres  classes  comme  elles 
sont.  Deux  daaaea  grandes  comme  la  nfitre  du  côté  du 
sud.  Où  est  le  sud  sur  le  tableau  ?  —  Au  bas  du  tableau. 

Voilà  qui  est  bien.  Voici  les  deux  classes  marquées. 

Y  a-t-il  d'autres  classes? 
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—  Deux  autres  du  cAté  du  nord. 
Sont-elles  plus  grandes  que  la  nAtre? 

—  Une  est  de  la  même  grandeur  et  l'antre  est  une  fois 
plus  grande,  c'est  une  salle, de  réunion. 

Ainfi,  4  classes,  une  salle  et  un  grand  corridor  où  nous 
passons  pour  aller  dehors  et  pour  entrer  à  l' heure  de  la  classe. 

PLAN  DE  L'AILE 


Est-ce  que  c'est  là  toute  la  maison  ? 

—  Oh  !  non,  il  y  a  de  grandes  classes  de  l'autre  côté. 
Comment  appelle-t-on  ces  classes  ? 

—  Ce  sont  les  classes  de  l'École  Normale. 

Notre  maison  d'école  est-elle  toute  sur  la  longueur? 
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—  Non,  il  y  a  deux  bouts  qui  avancent. 

Les  bouts  qui  avancent  s'appellent  les  ailes  de  la 
maison  et  la  partie  qui  unit  les  ailes  c'est  le  corps  de  la 
maison. 

Voyez  comment  on  la  met  au  tableau.  (Voir  leçon  sui- 
vante. ) 

Notre  classe  est-elle  dans  l'aile  du  côté  de  l'est,  on  dans 
l'aile  du  côté  de  l'ouest  ?  —  Du  côté  de  l'ouest. 
Y  a-t-H  un  parterre  autour  de  l'&ole  ? 

—  Il  y  a  un  grand  parterre  avec  des  allées  de  cailloux. 
Marquons  les  allées  et  les  pelouses  autour  de  l'école. 
Voyez,  nous  indiquerons  la  place  de  quelques  arbres. 
Nous  pouvons  dire  que  nous  avons  fait  le  plan  de  la 

classe,  de  l'école  et  du  parterre. 
Vous  allez  le  copier  avec  grand  soin  sur  vos  cahiers. 


UÇOM8  OKAUS 
PLAN  DU  TERRAIN  DE  L'BCOLB 
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NEUVIEME  LEÇON  :— Récapitulation  des  trois 
leçons  précédentes. 


Faire  le  plan  de  la  classe,  c'est  tracer  en  petit,   au  ta- 
bleau ou  sur  le  papier  le  plancher  de  la  classe. 
Sur  le  plan  de  la  classe,  nous  marquons  la  place  des 
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choses  ou  objets  qui  sont  posés  sur  le  plancher  :  la  tribune 
de  la  maîtresse,  les  pupitres  des  élèves,  le  banc,  la  table, 
la  porte  d'entrée  ;  nous  pourrions  marquer  aussi  la  placé 
des  fenêtres. 

I^  porte  de  la  classe  donne  sur  un  grand  corridor  qui 
nous  conduit  aux  trois  antres  classes,  et  par  où  nons  pas- 
sons pour  entrer  et  sortir.  Notre  école  se  compose  donc  de 
quatre  classes  et  d'une  salle  de  réunion.  Toutes  les  classes 
sont  de  la  même  grandeur.  La  salle  de  réunion  est  grande 
comme  deux  classes  ensemble. 

Nos  classes  se  trouvent  dans  l'Ecole  Normale.  Une 
école  normale  est  une  école  où  l'on  apprend  à  être  mal- 
tresse d'école. 

Les  grandes  élèves  de  l'Ecole  Normale  viennent  nous 
faire  la  classe.  L'Ecole  Normale  se  compose  d'un  corps 
et  de  deux  ailes  qui  avancent  vers  le  sud. 

Les  classes  de  notre  école  sont  dans  l'aile  de  l'ouest. 
Autour  de  la  maison,  il  y  a  des  carrés  de  belle  herbe 
verte  et  des  allées  couvertes  de  cailloux. 

Nous  avons  tracé  au  tableau  le  plan  de  toute  la  maison 
et  du  terrain. 

Dans  la  maison,  il  y  a  130  personnes.  Ou  pourrait  dire 
130  habitants. 
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DIXIEME  LEÇON  :  —  PUn  de  la  maison  et  du 
terrain  de  l'école  avec  les  rues  qui  avoisinent. 


Ruo  Sherbrooke 


Qu'est-ce  que  représente  ce  dessin  qui  est  au  tableau? 
En  effet  c'est  le  plan  de  notre  école  et  la  place  de  la 
classe  est  marquée. 

Dites-moi  ce  qu'est  le  plan  de  l'école.  Et  qu'est-ce  que 
le  plan  de  notre  classe? 

Bien,  trac-z  donc  en  petit  le  plan  de  l'école.  Je  vous  «i 
taillé  ce  plan  sur  du  papier.  Placez  ce  portrait  au  tableau 
et  tracez  le  contour.  Bien. 

Comment  appelez-vous  ces  deux  bouts  qui   avancent 
vers  le  bas  du  tableau  ?  -Ce  sont  les  ailes  de  la  maison. 
De  quel  côté  sont  les  ailes  ? 

Comment  appelez-vous  la  partie  qui  unit  les  ailes? 
Donc  l'école  se  compose  d'un  corps  et  de  deux-ailes? 
Quels  sont  les  petits  animaux  qui  ont  un  corps  et  deux 
ailes  ? 
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Maintenant  traçons  une  ligne  en  avant  du  terrain  pour 
représenter  la  rue. 

Quelle  rue  est  en  avant  ? 

Quelle  est  la  rue  qui  est  du  côté  de  l'est  ?  — Cette  rue 
va-t-elle  jusqu'à  la  rue  Sherbrooke?—  Bien,  tracez-là. 
Quelle  est  la  rue  qui  est  à  l'ouest  ?  Il  faut  la  tracer  aussi. 
Tracez  maintenant  la  rue  du  sud  —  Bien,  montrez  les  rues 
que  nous  avons  dessinées. 

La  rue  qui  est  en  avant  de  l'école  se  nomme  la  rue 
Sherbrooke. 

3n  avant  de  notre  école  c'est  le  côté  nord.  La  rue 
Sherbrooke  est  donc  an  nord  de  notre  école. 

Montrez  de  quel  cûté  se  trouve  l'est.  —  Bien. 

Montrez  sur  le  tableau  quelle  est  la  rue  qui  est  à  l'est. 
Cette  rue  s'appelle  la  me  Closse. 

Montrez  de  quel  côté  est  le  sud .  —  Montrez  sur  le 
plan,  quelle  est  la  rue  qui  est  au  sud.  —  Cette  rue  s' ap- 
pelle la  rue  Comte. 

Montrez  de  quel  cÉté  est  l'ouest.  —  Bien. 

Montrez  sur  le  plan  quelle  est  U  rue  qui  est  à  l'ouest. 

Vous  savez  le  nom   de  cette  rue,   elle  s'appelle la  rue 

Alwater. 

Germaine  va  montrer  les  mes  au  tablean  et  vous  allez 
dire  les  noms,  et  où  elles  sont. 

Au  nord  :    rue  Sherbrooke. 
A  l'est  :        rue  Closse. 
Au  sud        rue  Comte. 
A  l'ouest     me  Alwater. 
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TROISIEME  PARTIE 

L^s  définitions 
des  accidents  géographiques 
enseignées  au  moyen  des  accidents 
de  la  localité  ou  des  environs. 

7  L*çona. 


OHZIEME  LEÇON:— Les  accidents  du  «L 

(  Prendre  ttucidentUpl^  rapproché  de  FicoU  comme  sujet 
dt  la  leçm!  si  Faeeidenl  mangue,  se  servir  d'une  image.  ) 

Mes  enfants,  vous  avez  vu  la  grande  hauteur  de  terre 
couverte  d'arbres,  qu'il  y  a  en  avan'  de  l'école,  comment 
l'appeteï-vous? 

C^  Wen,  c'est  une  montagne.  Une  montagne  est  donc 
une  grosse   masse  de  terre,   plus  haute  que  la  terre  qui 

l'entoure.  ,.     . 

U  monUgne  qui  est  en  avant  de  l'école  s'appelle  le 
Mont-Royal.  C'est  le  Français  qui  a  découvert  notre 
pays,  Jacques  Cartier,  qui  lui  a  ("  jnné  ce  nom. 

Les  côtés  de  la  montagne  sur  lesquels  on  passe  pour 
aller  sur  le  plus  haut  point  de  la  montagne,  s'appellent  les 
versanU  ou  les  pentes  de  la  montagne. 

L*  partie  la  plus  haute  de  la  montagne  s'appelle  le 
sommet.  La  partie  qui  est  au  bas  de  la  montagne  s'appelle 
le  pied  ou  la  base  de  la  montagne.  -  Sur  notre  montagne, 
Mont-Royal,  il  y  a  beaucoup  d'arbres. 

Dites  quel  est  le  nom  de  la  montagne  que  nous  voyons 
«bien. 
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Quel  est  le  Français  qui  1  i  a  donné  son  nom? 

Qu'eat-cequ'd   •  montagne? 

Commeqt  s'a(. «lient  les  côtés  de  la  montigne? 

Comment  s'appelle  le  bas  de  la  montagne  ? 

Nous  allons  dire  ensemble  ce  que  c'est  qu'une  monta- 
gne. —  Ce  que  sont  les  versants.  —  Qu  'est-ce  que  le  pied 
de  la  montagne?  —  Qu'est-ce  que  le  sommet  de  la  mon- 
tagne ? 

Notre  montagne  est  le  Mont-Royal.  C'est  Jacques 
Cartier  qui  lui  a  donné  ce  nom.  Il  regardait  du  haut  de 
la  montagne  et  tout  ce  qui  était  autour,  lui  parut  bien 
beau. 

Notre  Canada  est  un  beau  pays. 


DOUZIEME  LEÇON  :  —  Les  plaines,  les  pla- 
teaux, les  forête  ou  les  bois,  les  déserts.  Révision  de 
la  leçon  précédeute. 


Quel  est  le  nom  de  la  montagne  qui  est  tout  près  de 
nous? 

Qu'est-ce  qu'une  montagne?  Comment  se  nomme  le 
plu»  haut  point  de  la  montagne  ?  les  côtés  de  la  monU- 
gne  ?  le  pied  de  la  montagne  ? 

Il  y  a  de  grandes  étendues  de  terre  qui  sont  égales, 
unies  ;  on  ne  monte  pas  une  seule  petite  côte  quand  on  s'y 
promène.  Voici  deux  belles  images  où  nous  voyons  une 
grande  étendue  de  terre,  sans  ui-e  petite  côte. 

Une  grande  étendue  de  terre  plate  et  toute  unie  s'appel- 
le voit  plaint. 

Répétez  ensemble  :  Une  plaine  est  une  grande  étendue 
de  terre  plate  et  unie.   Quelquefois  -es   terres  plates  se 
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tronvent  inr  d«  monttgiicf .  Vous  ayez  vu  ta  cour  dct 
âives  de  l'école  qui  est  sur  la  montagne.  Cette  cour  est 
bien  plate  mais  elle  est  sur  la  montagne. 

Bien,  une  étendue  de  terrain  plat  placée  sur  nue  monta- 
gne ou  simplement  élevée,   est  un //a/M». 

Répétez  après  moi  :  Un  plateau  est  uc  terrain  plat  mais 
élevé. 

Il  y  a  des  plaines  tontes  couvertes  d'herbes —  ce  sont 
letprairies.  Et  il  y  a  aussi  des  plaines  remplies  d'ar- 
bres—  ce  sont  des //ai««  boisies  ou  des  forUs.  Une  autre 
chose  encore  ;  il  y  a  de  grandes  étendues  de  terrain,  où  il 
n'y  a  que  du  sable,  il  n'y  pousse  ni  herbes,  ni  arbres  ;  c'est 
très  triste.   Ce  sont  des  déserts. 

Bien,  nous  avons  parlé  de  grandes  étendues  de  terrain. 
Notre  cour  est-elle  une  grande  étendue  de  terrain  ?  C'est 
une  petite  étendue  de  terrain. 

Ainsi  une  plaine,  une  prairie,  n  "  forêt,  un  plateau,  ce 
sont  de  grandes  étendues  de  terrain,  mais  il  y  a  une  petite 
différence  entre  chacune. 

Comment  appelez-vous  une  plaine  où  il  y  a  beaucoup 
d'herbes  et  pas  d'arbres  ?  Une  plaine  où  les  arbri-s  sont 
pressés  les  uns  près  des  autres  ?  Une  plaine  où  il  n'y  a  ni 
herbes,  ni  arbres,  seulement  du  sable  ?  Répétons  ensem- 
ble :  Une  plaine  est  i ;  un  plateau ;  une  prai- 
rie   ;  tin  désert ;  une  forêt 


TREIZIEME  LEÇON  :  —  Les  cours  d'eau,  sour- 
ce, embouchure.  (  Se  servir  des  cours  iteau  de  la  hcalitt.  ) 


Quelle  est  la  rue  qui  est  à  l'ouest  de  l'école  ?—  Bien,  si 
nous  prenions  la  rue  Atwater  et  que  nous  marchions  vers 
le  sud,  —  de  quel  cûté  est  le  sud  ?  —  Bien,   si  nous  allions 
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de  ce  c6té  et  que  noua  marcbiont  pendant  anez  longtempM 
nom  Tencontrerions  une  grande  étendne  d'eaa  qui  coule 
de  ce  c6té-U.  Ce  cété  eat  l'eat.  Cette  grande  étendued'eau 
qui  s'en  va  vers  l'est  est  le  flenve  Saint-Laurent. 

Dites-moi  maintenant  quel  t^<  le  nom  du  fleuve  que 
l'on  rencontre  en  descendant  la  me  Atwater. 

Bien.  Un  fleuve  c'est  une  grande  masse  d'eau  qui  coule 
(  court  )  vers  la  mer. 
Répétons  ensemble  :  —  Un  fleuve  est ... . 
La  me  Atwater  conduit  de  la  monUgne  ven>  le  fleuve. 
Montrez  de  quel  côté  est  la  montagne.    Montrez  de  quel 
cOté  est  le  flenve. 

Quelle  est  la  me  qui  conduit  de  la  montagne  vers  le 
flenve? — Lame  Atwater. 

Le  mot  Atwater  est  un  mot  anglais  qui  veut  dire  vtrt 
F  eau.  Ce  mot  dit  bien,  n'est-ce  pas?  C'est  vers  l'eau 
que  cette  rue  nous  conduit. 

Qu'est-ce  qu'un  fleuve?  Comment  s'appelle  le  flenve 
vers  lequel  nous  conduit  la  rue  Atwater?  C'est  le  Fran- 
çais, Jacques  Carx:-r.  le  découvreur  du  Canada,  qui  a 
donné  le  nom  de  Saint- Laurent  à  ce  beau  fleuve.  Ce  fleuve 
nous  donne  de  la  très  bonne  eau  pour  boire. 

Etes- vous  allées  avec  votre  maman,  jusqu'au  fleuve? 
Si  von»  jetez  un  morceau  de  bois  dans  le  fleuve,  vous  le 
voyez  flotter  et  s'en  aller  du  côté  de  l'est.  Le  morceau  de 
bois  s'en  va  de  ce  c6té-U,  parce  que  l'eau  descend  de  ce 
cô»é-Ià  vers  la  mer. 

De  quel  côté  l'eau  du  fleuve  Saint-Laurent  conle-t- 
elle?  Où  va-telle  se  jeter?  La  mer,  où  le  fleuve  Saint- 
Laurent  va  se  jeter,  est  une  grande  étendue  d'eau.  Cette 
eau  ne  court  pas  comme  celle  du  fleuve,  mais  elle  est 
agitée  par  le  vent.  On  ne  peut  la  boire,  parce  qu'elle  est 
salée. 
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De  qod  e6té  ot  U  mer  o&  le  flenve  Saiot-Ltareat  t* 
■cjettr? 

Il  y  >  un  endroit  où  le  fleuve  commence.  Cet  endroit 
où  le  fleuve  commence  •'•ppelle  !■  sturre.  l*  •ource  du 
flenve  S«intL«urent  Mt  du  côté  de  l'oueit,  œ«i«  un  peu 
ven  le  and;  — tenez,  itcecM.  ■ 

Bieni  le  fleuve  Saint- Laurent  commence  à  conter  du 
côté  de  l'oueit,  ver»  le  sud  et  il  deicend  vei»  l'eat,  comme 
ceci,  pour  aller  le  jeter  dans  la  mer. 

J'ai  une  belle  carte  où  l'on  a  marqué  le  flenve  Saint- 
I,aurent,  la  montagne  et  la  mfe  Atwater. 

'  '•    f, M  ::■>  -f','»        .>  A'S'A.. 
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Voyez  ici,  cm  lignes  vertet  rppr<ienteiit  la  montagne. 
Venu  montrer  la  montagne.  Bien,  faitei  le  tour. 

(  Plaar  la  auit  de  manOn  à  nspat  dturietUer  Ut 
éliva,  c'tsi-à-dire  Uplattr  vtrt  k  nord  dt  la  clatu.  ) 

Ceii;e  Hgne  est  la  rue  Atwater  ;  voyez,  elle  part  de  la 
mbntagne  et  va  ver»  le  fleuve.  Quel  est  le  nom  du  fleuve? 
De  quel  cAt«  commence-t-il  ?  Comment  s'appelle  l'endroit 
où  un  fleuve  commence  à  couler  ?  De  quel  eût*  le  fleuve 
Saint-Uurent  va-t-il  pour  se  jeter  à  la  mer  ?  L'endroit  où 
il  se  jette  à  la  mer  s'appelle  tmbouehurt.  C'est  un  grand 
mot. 

Dites  ensemble  :  L'endroit  où  le  fleuve  se  jette  dans  la 
mer,  s'appelle  l'embouchure.  Montrez  sur  la  carte,  de 
quel  côté  est  l'embouchure  du  fleuve  Saint-Laurent. 

Nous  pourrions  dessiner  cela  au  tableau.  Voyez,  la 
montagne  est  représentée  par  des  petites  lignes  en  cercles. 

Pour  marquer  la  rue  Atwater  nous  allons  tracer  ces 
deux  petites  lignes.  Deux  lignes  comme  celles-ci  repré- 
sentent le  fleuve.  Ce  n'est  qu'une  partie  du  fleuve.  Le 
fleuve  Saint-Laurent  est  bien  long  et  bien  beau.  Il  nous 
fournit  de  la  belle  eau  pour  boire.  Nous  avons  un  beau 
fleuve  dana  notre  pays. 


QUATORZIEME  LEÇON:  -  Les  différentes 
parties  des  cours  d'eau  :  la  source,  l'embouchure,  les 
rives,  les  baies,  les  anses,  les  caps  et  les  ports. 


Quelle  me  nous  conduit  de  la  montagne  vers  le  fleuve  ? 
La  montagne  est-elle  au  nord  ou  au  sud  du  fleuve  f 
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Montre*  daoi  qticHc  direction  nt  la  montagne, — It  flcnve. 
Qu'est-ce  que  la  lource  du  fleuve  ?  Qu'eat^e  que  l'tni- 
bonchure  du  fleuve?  De  quel  c6té  eut  la  lource  du  fleuve 
Saint- Laurent?  De  quel  côté  e«t  l'embouchure  du  fleuve 
Saint-Laurent  ? 

Aller  de  la  louree  à  l'embouchure  d'un  fleuve,  c'eat  daa- 
cendre  un  fleuve,  et  cela  va  tout  seul,  c'eat  comme  descen- 
dre une  cAte.  Un  bâton  que  l'on  jette  dana  le  fleuve  des- 
cend le  fleuve  ;  il  va  de  la  source  à  l'embouchure. 

Pour  remonter  un  fleuve,  il  faut  aller  de  l'embouchure 
à  la  source.  C'est  difficile  ï  quand  on  est  en  chaloupe,  il 
faut  ramer  bien  fort. 

La  source  d'un  fleuve  est  toujours  plus  haute  que  l'em- 
bouchure. C'eat  comve  ai  l'on  versait  des  tonnes  d'eau 
du  sommet  de  la  montagne.  L'eau  descendrait  dans  la  rue 
Atwater,  n'est-ce  pas?  Sur  le  haut  de  la  monUgnc,  ce 
serait  la  aource  ;  en  bas,  où  l'eau  se  jetterait  dans  le  fleu- 
ve, ce  serait  l'embouchure. 

Eat-ce  la  aource  d'un  fleuve,  ou  l'embouchure  qui  est 
plus  haute  ? 

Pour  aavoir  de  quel  c6té  est  l'embouchure  d'un  fleuve, 
on  jette  un  bAton  dans  le  fleuve,  et  le  bftton  s'en  va  ton- 
jounducdtéde  l'embouchure.  L'eau  qui  descend  l'em- 
porte. 

La  terre  qui  eat  ku  ras  de  l'eau  s'appelle  la  côte.  Vous 
savez  toutes  cela. 

La  côte  s'appelle  encore  la  rive  ;  elle  est  quelquefois 
basse  et  en  beau  sable  fin  et  blanc,  elle  s'appelle  alors  la 
grive.  Les  petits  garçons  aiment  beaucoup  la  grève  pour 
y  jouer  pieds  nus. 

Qu'est-ce  que  Itgrivei 

D'autres  fois  la  rive  est  en  rochers  et  très  haute  au- 
dessus  de  l'ean  ;  cette  rive  haute  et  fait  en  rochers  est 
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une  fûlmiu.  Ce  n'est  pai  conusodc  ponr  jouer. 

Qa'e«t-ce  nvi'yxm/alaist} 

Il  y  •  quelquefois  inr  la  cAte  une  pointe  de  terre  qui 
■'avance  dam  l'eau.  Une  pointe  déterre  qui  s'avance 
daus  'eau  se  nomme  un  cap. 

Il  y  a  aussi  l'eau  qui  avance  dans  la  cAte.  Une  partie 
d'eau  qui  avance  dans  la  terre  s'appelle  une  Uiit.  Quand 
la  baie  est  petite,  on  lui  donne  un  autre  nom,  on  l'appelle 

«Ht*. 

Ainsi,  disons  ensemble  :  Une  bait  est  une  étendue  d'eau 
qui  entre  dans  les  terres.   Une  ame  est  une  petite  baie. 

Dans  un  fleuve  il  y  a  quelquefois  un  endroit,  pris  de  la 
cAte.où  les  bateaux  peuvent  accoster  facilement.  I,ea 
hommes  font  slors  des  qnais.  Un  endroit  du  fleuve  qui 
est  commode  pour  faire  accoster  les  bateaux  s'appelle  un 
port. 

Un  port  est  un  endroit  où  les  bateaux  peuvent  accoster 
facilement. 
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T'ai  dtMiné  au  tableau  tout  ce  que  nous  avoua  étudié. 
1'.-  C'est  le  beau  Beuve;  il  coule  du  sud-outsl  au 

%>  -'  C'est  la  côte  ;   ici,  à  Montréal  elle  est  »>»««.- 
là  à  Québec  elle  est  haute,  -  comment  s'appelle-t-elle  ? 

8'.  —  C'est  un  cap,  c'est  une  baie,  c'est  une  anse  ;  ici. 
c'est  un  port. 

Nous  allons  répéter  ensemble  ■ 

La  f^fe  est  ....  i  1»  srive  est 
un  «i>  est  ....  ;  une  *ai>est  . . . 
porteA 


.  ;  la/a/<BM  est ; 

une  anst  est ;  un 


QUINZIEME  LEÇON  :-Ce  que  l'on  rencontre 
dan»  un  cour»  d'eau  :  le»  îles,  les  presqu'îles,  les  lacs, 
les  chutes  d'eau,  les  canaux,  etc.  (  Cetu  U«m  doU  être 
faiU  devant  U  Iraci  du  fteuvt  Saini-Laurmt.  Sur  u  IraU 
on  a  afouté  des  iies  et  des  rapides.  ) 

Dans  quelle  direction  coule  le  fleuve  Saint-Laurent? 
Comment  peut-on  savoir  en  quel  sens  l'eau  du  fleuve 

coule?  _  ,„._-. 

Où  ira  le  bâton  qui  suit  ainsi  le  courant  ? —Qu  est-ce 

que  la  m^r?— Montrez  la  côte. 

La  côte  s'appelle  aussi  la  rive.  Lorsque  la  côte  est  bMse 
et  qu'elle  est  en  beau  sable  fin,  quel  nom  prend-elle?- 
Quel  nom  prend-elle,  quand  elle  est  haute  et  toute  en 
rochers  ?  Montrez  un  cap  et  dites  ce  que  c'est.  -  Montrez 
une  rive,  —  une  anse. 

Comment  appelle-t-on  un  endroit  du  fleuve  où  les 
bateaux  accostent  facilement? 

Le  fond  du  fleuve  s'appelle  le  lit  du  fleuve. 

Au  milieu  du  fleuve  on  voit  des  tiOTceaux  de  terre. 
Ces  morceaux  de  terre  entourés  d'eau  sont  des  Hes.   U 
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terre  où  cous  sommes  est  une  Ile.  Nous  habitons  l'tle  de 
Montréal 

Voyez,  l'i'e  de  MonMéal  est  i  cet  endroit-là,  daus  le 
fleuve  S.  'Dt-Laurent.  Il  y  a  d'autres  lies  tout  pris  de 
Montréal,  '^ty  'M^  r^oni  aussi  dans  le  fleuve  Saint-Laurent. 

L'tle  de  Montréal  est  dans  le  fleuve.  Pour  aller  en  de- 
hors de  l'tle  de  Montréal,  il  faut  prendre  un  bateau  ou 
bien  passer  sur  des  ponts,  parce  que  notre  terre  est  toute 
entourée  d'eau. 

Qu'est-ce  qu'une  Ile  ?  —  Comment  peut  on  sortir  de  l'tle 
de  Montréal  ? 

Une  partie  de  terre  presque  entourée  d'eau  est  une 
presqu'île. 

Lorsqu'il  y  a  des  rochers  dans  te  fleuve,  cela  empêche 
les  bateaux  de  passer  ;  l'eau  tourne  autour  de  ces  rochers 
et  fait  du  bruit  ;  ces  endroits  s'appellent  des  rapides.  Il  y 
a  des  rapides  dans  le  fleuve  Saint-Laurent.  Il  y  en  a  tout 
plis  de  notre  ville  de  Montréal,  les  rapides  de  Lachine. 

Les  rapides  sont  des  sauts  que  font  les  eaux  d'un  fleu- 
ve, à  cause  des  rochers  qui  sont  au  fond  du  fleuve. 

Dans  notre  fleuve,  l'on  voit  souvent  de  grands  élargis- 
sements.  Ces  élargissements  du  fleuve  sont  des  lacs. 

Tout  près  de  l'Ile  de  Montréal,  vous  voyez,  nous  avons 
le  beau  lac  Saint- Louis.   Il  y  en  a  d'autres  encore. 

Un  lac  est  une  grande  étendue  d'eau  au  milieu  des 
terres. 

Montrez  sur  la  carte  les  rapides  Lachine,  —  le  lac  Saint- 
Louis, —  l'Ile  de  Montréal. 

Quand  les  rapides  empêchent  les  bateaux  de  passer,  les 
hommes  creusent  de  très  grands  fossés  où  l'eau  du  fleuve 
entre  :  cela  fait  une  espèce  de  rivière  que  l'on  appelle 
canal. 

I<es  rapides  de  Lachine  empêchent  les  bateaux  de  pas- 
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serdansle  fleuve  Saint-Laurent.  On  a  creusé  un  canal 
sur  l'Ile  de  Montréal.  Les  eaux  du  fleuve  remplissent  ce 
canal  et  les  bateaux  peuvent  passer.  Voyez  ce  canal 
Lacbine  est  ici. 

Qu'est-ce  qu'un  canall  —  Montrez  le  canal  LacUine. 

Pourquoi  a-t-on  creusé  ce  canal  ? 

Pourrait-on  sortir  de  l'Ile  de  Montréal,  s'il  n'y  avait  ni 
chaloupes,  ni  bateaux,  ni  ponts? 

Pour  quelle  raison  ne  pourrait-on  pas  sortir? 


SEIZIEME  LEÇON  :  —  Récapitulation  sur  les 
principales  parties  du  coursd'eau,  au  moyen  d'images. 
{Mettre  entre  les  mains  des  élh/es  les  itinéraires  des  chemins 
de  fer  qui  contiennent  beaucoup  d'illustrations  géographiques, 
les  leur  faire  voir  durant  la  récréation,  puis  durant  la  classe 
demander  de  nommer  ce  qu'ils  ont  vu.  Faire  copier  U  croquis 
du  Saint-Laurent  au  tableau  et  sur  les  cahiers.  Il  ne  faut 
pas  exiger  du  fini.) 


DIX-SEPTIEME  LEÇON  :  —  Les  quatre  sai- 
sons. —  Le  climat  (D'apris  le  programme  cette  leçon  se 
donne  en  janvier.  ) 


Comment  appelez-vous  cette  belle  nappe  blanche  qu'il 
y  a  sur  la  terre  ?  Est-ce  qu'il  y  a  toujours  de  la  neige  sur 
la  terre?  Comment  appelle-ton  le  temps  pendant  lequel 
nous  avons  de  la  belle  neige?  —  Fait-il  chaud  en  hiver? 

Vous  savez  qu'après  l'hiver  nous  aurons  un  temps  où 
il  ne  fera  pas  aussi  froid  que  maintenant.  La  terre  va  dé- 
geler alors,  les  arbres  aussi.  Ce  sera  le  printemps 

Après  le  printemps  ce  sera  l'été.  Les  fenilles  des  arbre» 
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seront  poussées.  L'herbe  sera  belle  et  verte.  Dans  les 
champs,  on  verra  le  foin,  le  blé  ;  dans  les  jardins,  les 
fraises  et  les  fruits.  Ce  sera  le  temps  des  vacances.  L'été 
est  un  beau  temps. 

Après  l'été  ce  sera  l'automne.  Vous  verrez  les  feuilles 
des  arbres  jaunir,  puis  tomber.  Il  y  aura  alors  beaucoup 
de  feuilles  mortes.  II  fera  moins  chaud  qu'en  été,  mais 
pas  aussi  froid  qu'en  hiver. 

Ainsi  nous  avons  quatre  temps  différents.  L'hiver,  la 
neige  couvre  toute  la  terre.  Viendra  ensuite  le  printemps 
où  il  fait  moins  froid  qu'en  hiver,  mais  pas  aussi  chaud 
qu'en  été.  Apiis  le  printemps,  ce  sera  l'été  qui  apporte 
les  beaux  fruits.  Puis  viendra  l'automne  où  vous  pour- 
rez jouer  dans  les  feuilles  mortes.  Ces  différents  temps  se 
nomment  les  saisons. 

Il  y  a  quatre  saisons  :  Phiver,  le  printemps,  téli  et 
t  automne. 

Qu'est-ce  que  l'on  voit  en  hiver?  —  Quel  temps  fait-il 
en  hiver? 

Qu'est-ce  que  l'on  voit  le  printemps?  —  Quel  temps 
fait-il  le  printemps? 

Qu'est-ce  que  l'on  voit  en  été  ?  —  Quel  temps  fait-il  ? 

Qu'est-ce  que  l'on  voit  en  automne?  —  Quel  temps 
fait-il  en  automne  ? 

Nous  sommes  dans' un  beau  pays  où  le  temps  change. 
Il  ne  fait  pas  ordinairement  un  très  gros  froid  dans  notre 
pays.  Les  journées  bien  bien  chaudes  ne  viennent  pas 
souvent. 

Quand  un  pays  n'a  pas  des  jours  froids  bien  souvent, 
et  n'a  pas  beaucoup  de  jours  très  chauds,  on  dit  que  ce 
pays  a  un  climat  tempéré. 

Notre  pays  a  un  climat  tempéré,  parce  que  dans  notre 
pays,  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  jours  où  il  fait  bien  bien 
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froid  et  pas  beaucoup  de  jour»  où  il  fait  bien  W»  chaud 
Y  a-tTbeaucoup  d.  jour.    Ail  fait  bien  bien  frotd 

dans  notre  pays  ?  . .       t  ■       ».     j  j 

Ya-t-il  beaucoup  de  jours  où  il  fait  bien  bien  chaud? 

U  climat  de  notie  pays  est  tempéré. 

Le»  pays  qui  ont  beaucoup  de  jours  Uès  froids  sont  du 
côté  du  nord.  Montrez  le  nord.  -  Pourquoi  ces  pays  sont- 
ils  très  froids?  ...         .  j„ 

Le»  pays  qui  ont  beaucoup  de  jours  très  chauds  sont  du 
cûté  du  sud.  Montrez  le  sud.  -  Pourquoi  les  pays  qm  sont 
du  c6té  du  sud  ont-ils  beaucoup  de  jours  bien  chauds? 

Combien  y  a-t-il  de  saisons  dans  notre  pays  ? 
Le  climat  de  notiepays  est  un  beau  climat.  C  est  le 
climat  tempéré.  Notre  pays  s'appelle  le  Canads.. 
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QUATRIEME  PARTIE 

Géographie  locale  :  la  paroisse,  le 

quartier,  la  ville. 
Initiation  à  la  lecture  du  globe 
terrestre. 

6  Leçons. 


DIX-HUITIEME  LSCCN  :  -Le  chemin  qui  con- 
duit de  l'école  à  l'église.  —  La  paroisse. 


En  partant  de  notre  école,  il  faut  marcher  un  quart- 
d'heure  pour  arriver  à  l'église  Saint- Léon  de  Westmount. 
Le  chemin  est  long  comme  9  fois  la  cour  de  l'école. 

Ainsi,  prolongez  la  rue  Sherbrooke  de  9  fois  ce  que 
vous  avez  mis  pour  représenter  le  terrain  de  l'école. 

C'est  trop  long,  nous  ne  pouvons  pas  mettre  cela  an 
tableau. 

Bien,  nous  allons  mettre  le  plan  de  notre  école  la  moitié 
plus  petit.  Bien,  neuf  fois  la  longueur  de  la  cour  pour 
montrer  la  longueur  du  chemin  à  faire,  sur  la  rue 
Sherbrooke. 

Pour  vous  rendre  sur  la  rue  Sherbrooke,  quelle  rue 
prenez-vous?  Bien,  nous  p^  nous  la  rue  Atwater.  Pour 
aller  du  c6té  de  l'église  vous  vous  dirigerez  vers  l'ouest. 
Oi^  est  l'ouest  sur  le  tableau?  De  quel  côté  delà  classe 
se  trouve  l'ouest  ? 

Nous  prenons  la  rue  Sherbrooke  et  nous  dirigeant  du 
cfttéde  l'église,   nous  rencontrons  une  rue  qui  va  dans   le 
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même  sens  que  1>  rue  Atwater,  c'est  la  rue  Wood  ;  nous 
allons  la  tracer  au  tableau.  Sur  le  terrain  entre  la  nie 
Wood  et  la  rue  Atwater,  se  trouve  la  grande  maison  des 
Sœurs  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame. 

Après  l'avenue  Wood,  se  trouvent  encore  dans  le  même 

sens  que  la  rue  Atwater,   l'avenue  Elm,   Green,   Olivier, 

puis  la  rue  Clarke.  Nous  les  traçons  au  tableau.  Nous 
suivons    la   rue  Clarke.    Cette  rue  rencontre    l'avenue 

Western  qui  est,   elle,   dans  le  même  sens  que,  la  rue 

Sherbrooke. 

Faisons  un  tout  petit  plan  de  l'église  et  du  presbytère 

qui  est  à  c6té. 


LE  CHEMIN  QUI  CONDUIT 

DE  L'ECOLE  A  L'EGLISE 


uu 


AVE.    WESTERN    

nnnnn 


Nous  avons  une  grande  étendue  de  terrain  dont  le 
portrait  est  au  tableau.  C'«t  le  plan  du  chemin  que  nora 
traversons  pour  aller  à  l'église. 
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Une  bonne  petite  fille  connaît  bien  le  chemin  qui  mène 
à  l'église. 

Maintenant,  je  vais  vous  dire  quelque  chose  qu'il  taut 
bien  retenir. 

Une  étendue  de  terrain  dont  tous  les  habitants  vont  à  la 
même  église  est  une  paroisse.  Répétons  ensemble:  La 
paroisse  est  un  territoire  dont  les  habitants  vont  à  la  même 
église. 

Le  curé  de  notre  paroisse  se  nomme  M.  O.  Gauthier. 
C'est  notre  archevêque,  Mgr.  Bruchési,  qui  l'a  chargé  de 
prendre  soin  de  notre  paroisse. 

La  plus  belle  maison  de  la  paroisse,  c'est  l'église.  Elle 
est  la  maison  du  bon  Dieu. 

M.  le  Curé  est  aidé  par  trois  de  ses  paroissiens  pour 
l'entretien  de  l'église.  Ces  paroissiens  sont  appelés  mar- 
guilliera. 

La  grand'messe,  les  vêpres  sont  de  belles  cérémonies 
qui  ont  lieu  à  l'église  pour  les  paroissiens.  Quand  on  aime 
le  bon  Dieu,  on  va  à  la  messe  et  aux  vêpres. 

Qu'est-ce  que  vous  avez  tracé  au  tableau  ? 

Comment  appelez-vous  le  territoire  dont  les  habitants 
vont  à  la  même  église  ? 

Quel  est  le  nom  du  curé  de  la  paroisse  Saint-Léon?  — 
Qui  l'a  chargé  de  prendre  soin  de  la  paroisse? — Quel  est 
le  nom  de  notre  archevêque  ?  —  Comment  appelle-t-on  les 
paroissiens  qui  sont  choisis  pour  aider  M.  le  Curé  dans  les 
affaires  de  la  paroisse  ? 

Bien,  nous  avons  à  répéter  ensemble  : 

1°.  —  La  paroisse  est 

2° .  —  Notre  paroisse  se  nomme 

8°.  —  Le  Curé  de  notre  paroisse  se  nomme 

4°.  —  Mgr  l'archevêque  se  nomme 

5°.  —  Les  paroissiens  choisis  pour  aider  M.   le  Curé 
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dans  lesafitite.  temporelle»  de  1.  puoune  m  nomrnwt. . . 

6"  —  L»  plu»  belle  maison  de  1»  p«roi»8e  e»t  J  Église. 

7°!— Une  bonne  petite  fille  «imeà  aller  prier  dan» 
l'égUae  de  sa  paroisie. 


DIX-NEUVIEME  LEÇON  :  -  Plan  du  quartier, 
pour  les  TiUes.  —  {PUtit  «/«  villge'.  Poi"-  *»  c«mpagM.  ) 


Nommet  donc  le»  me»  qui  entourent  le  terrain  de  notre 
école.  Aunord....au.bd....  à  l-e»t....  à  l'ouest .... 
Dan»  la  partie  de  la  ville  où  se  Uouve  notre  école,  vous 
connaissez  une  grande  rue  du  cftté  du  sud,  il  s'y  trouve 
nn  grand  nombre  de  magasins,  elle  est  tracée  dan»  le 
même  lens  que  la  rue  Sherbrooke. 

De  quel  côté  est  le  sud?  Bien,  en  effet,  c'est  la  rue 
Sainte-Catherine. 

Nous  allons  tracer  au  tableau  la  rue  Sherbrooke,  vous 
savez  bien  faire  cela  maintenant,  raçon»  la  rue  Atwater 
et,  par  des  lignes  très  petites,  la  rue  Comte,  la  ru»  Saint- 
Luc,  pui»  la  rue  Sainte-Catherine 

Voua  connaiasez,  sans  doute,  une  autre  rue  tracée  dans 
le  même  sens  que  la  rue  Sainte-Catherine  et  que  la  rue 
Sherbrooke.  Vous  êtes  allées  chez  les  Pères  Franciscains 
qui  ont  une  belle  église  sur  cette  rue. 

Traçons  la  rue  Dorchester.  Elle  est  dans  le  même  sens 
que  les  deux  autres  que  nous  avons  nommées. 

Je  suis  certaine  que  vous  connaissez  une  autre  rue  tra- 
cée dans  le  même  sens  que  les  trois  autres  ;  les  tramways 
de  U  rue  Atwater  tournent  à  cette  rue-là. 

Ce»  quatre  rues  rencontrent  une  rue  large  allant  à  la 
montagne  et  suivant  la  même  direction  que  la  rue  Atwater  ; 
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ell<:  est  du  c6té  de  l'est.  Je  vais  vous   la  tracer,   c'est  la 
rue  Mountain,  (de  la  Montagne). 

QUARTIER  SAINT-ANDRE 
(  Les  Itmilts  et  Us  rues  prinàpaUs.  ) 


Cette  partie  de  la  ville  qui,  au  nord,  a  la  montagne  —  au 
sud,  la  rue  Saint-Antoine  —  à  l'ouest,  la  rue  Âtwater —  ft 
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l-Mt  la  rue  Mountain,  forme  nn  fuarHtr.  Un  çuartUraX 
une  'p.ttle  de  U  ville  qui  «.t  ion.  1.  conduite  d'un  éche- 
vin.  Le  quirtier  dan.  lequel  «  trouve  notre  <cole  e«t  le 
le  quartier  SaintAndrÉ. 
Nous  a,lon.  nommer  encore  le.  rue.  qui  entourent  notre 

'"cient  nomme-ton  une  partie  de  la  ville  qui  M 
«,0»  la  conduite  d'un  échevin?  L'échevin  du  quartier 

Saint-André  est Ce  wnt  les  citoyen,  du  quartier 

nui  ont  voté  pour  lui  donner  cette  charge. 

Qui  K>nt  ceux  qui  nomment  l'échevin?  Le.  citoyen, 
du  quartier  doivent  voter  pour  élire  un  échevin.  L'échevin 
pren-'ra  so  i  du  quartier.  Votre  papa  eat  un  citoyen,  il 
vote  pour  élire  nn  échevin. 

Répétons  enMmble  :  ,^ 

1°.  —  Une  partie  de  la  ville  sou.  la  conduite  d  un 

échevin  M  nomme 

30.  —  Notre  quartier  est ... . 

8°.—  Il  est  entouré  par  les  rues:    au  nord au 

ind à  l'est à  l'ouest 

40 Les  q-jatre  principales  rues  sont  : 

B°.—  L'échevin  du  quartier  Saint- André  se  nomme. . . . 
,0'  _  Il  ,  £té  élu  par  les  citoyens  du  quartier. 
7°  —  Mon  papa  est  un  citoyen. 

Le  quartier  Saint-André  est  nn  beau  quartier.  Les  rues 
sont  larges  et  les  maisons  sont  en  belles  pierres. 
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VINGTIEME  LEÇON  :  —  RécapItuUtfcm  des 
deux  leçon»  précédente»,  au  moyen  de»  plan»  qui  ont 
été  fUto  »ur  le  tableau,  avec  autant  d'exactitude  que 
possible. 

Où  «t  iituée  réglise  de  U  paroisse  ?  —  Dans  quelle  direc- 
tion eit-elle  par  rapport  àl'école?  — Commeut  appelle-t- 
on te  territoire  dont  les  habitants  vont  à  la  même  égli- 
se?—Quel  est  le  curé  de  la  paroisse  ?  — Qui  a  chargé 
M.  le  Curé  du  soin  de  la  paroisse  ?  — Comment  appelle-t- 
on le»  paroissiens  nommés  pour  aider  M.  le  Curé  dans  les 
affaires  temporelles  de  la  paroisse  ?  —  Montrez  au  tableau 
le  chemin  que  l'on  suit  pour  aller  de  l'école  à  l'église.  — 
Nommez  et  montrez  les  rues. 

Que  représente  le  deuxième  tracé  qui  est  au  tableau  ?  — 

Qu'est-ce  qu'un  quartier  ?  — Qui  est  à  la  tête  du  quar- 
tier? 

Par  qui  l'échevin  a-t-il  été  nommé  ? 

Quel  est  le  nom  du  quartier  où  non»  nous  trouvons  ? 

Qui  est  l'échevin  du  quartier  Saint- André  ? 

Montrez  et  nommez  les  rues  qui  entourent  le  quartier 
Saint-André. 

Montrez  et  nommez  les  rues  principales. 

Montrez  et  nommez  les  principale»  maison»  de  ce  quar- 
tier. —  Dans  quelle  direction  sont-elles  par  rapport  à  notre 

école? 

Bien,  vous  avez  montré  la  direction  sur  le  tableau  ; 
montrez   maintenant,  avec  votre  main,  par  rapport  à  la 

clftS8C< 

Ainsi  le  monastère  des  Pères  Franciscains  est  du  côté 
sud.  Montrez  où  est  le  sud. 

Lt  collège  de  Montréal  est  du  côté  nord  ;  marchez  dan» 
cette  direction. 
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tt  coUèg«  de  phikNopUc  Mt  du  cAt*  wm\.  Monttei  de 
q«d  cMé  tt  ie  ttonTe. 
DeqnelcAt<cM  l'hApiUl  Wetteruf- Montrez  le  eud. 

Poarriex-vow  dire  ce  q«e  tont  lee  deux  petite  cerclée  en 
avant  do  collège  de  Montréal. -Ce  lont  denx  petltee 
tonte;  danernne,  notre  Vénérable  Mère  Bourgeoyi  a 
fait  U  claeee  aux  petite»  fille»  lauvage».  Ce»  petite»  fille» 
apprenaient  an»»i  à  condte  et  à  tricoter.  Elle»  étaient 
parait-il,  tiè»  adroite». 

Dan»  le  quartier  Saint-André,  il  y  a  encore  d  autre» 
belle»  niat»on«  :  la  m«i»on  mère  de»  Sœur»  Gri»e»  où  »ont 
le»  petite  orphelin»  et  le»  Tieillard». 

Koo»  vofon»  encore  l'hœpice  de»  Petite»  »œnr»  de» 
Panvre».  Ce»  «oenr»  ont  »oin  de»  vieillard»  pauvre». 

Nousvoyona  encore  le  beau  couvent  du  Mont-Sainte- 
Marie. 

Pourriez-vou»  lire  le  nom  de»  quartier»  qui   entourent 

q«wttier  Saint-André  ? 

Le»  qu»rtier«  qui  touchent  au  quartier  Saint-André  lont 
fc  l'eat,  le  quartier  Saint-George»,  le  quartier  Saint- Joieph 
qui  e»t  auni  un  peu  au  »ud  ;  encore  du  côté  du  »ud, 
SainteCunégonde,  et  pui»,  à  l'oueat,  »e  trouve  la  ville  de 
Weatmount. 

Montroni  et  nommons  ce»  partie»  de  la  ville  qui  entou- 
rent le  quartier  Saint-André. 

Uoattona  maintenant  de  quel  c6té  de  la  claaae 
veut  le  quartier  Saint-George»,  Saint-Joeeph, 
Cunégonde,  Wcetmount. 

De  quel  otrté  e»t  la  montagne  ?  —  le  fleuve  ? 


■e  trou- 
Sainte- 
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VINGT-ET-UNIEME  LEÇON  : -La  CMte  d«  U 
TiUe  de  Montréal  expliquée:  SltumUon  —  bo«e«  - 
longueur  et  largeur —dlTitiont  naturelle»—  4l»i- 
•tona  adminittfmtiTes  —  historique.  (Repnduin  au 
laàlean  noir  a  que  F  on  aura  tnseigni  sur  la  carli  parlanit.) 


Cette  belle  carte  ret>réiente  1«  ville  de  Montrfel.  C't«t 
la  ville  que  voua  habiter.  Elle  eal  la  plu»  belle,  la  plua 
grande  et  la  plus  peuplée  du  Canada. 

Notre  ville  est  sur  une  lie  :  l'Ile  de  Montréal. 

Voua  savei  ce  que  c'est  qu'une  lie  :  un  morceau  de  terre 
entouré  d'eau.  S'il  n'y  avait  pas  de  ponts,  ni  de  bateana, 
ni  de  chaloupes,  noii»  ne  pourrions  pas  aller  plus  loin  que 
le  bord  de  l'eau. 

Heureusement  nous  avons  toutes  ces  choses  à  Montréal. 

Voyons  sur  la  carte  les  trois  ponts  qui  permettent  de 
pasaer  sur  le  fleuve  Saint-Laurent  et  sur  la  rivière  des 

Prairies. 

Sur  le  Saint-Laurent,  le  pont  Victoria  où  les  chars,  les 
tramways,  les  voitures  et  les  piétons  passent.  C'est  un 
des  plus  beaux  ponts  qu'il  y  ait  au  monde. 

Le  pont  Lachine  est  un  beau'pont  aussi,  seuls  les  chars 
peuvent  y  circuler. 

Le  pont  de  Bordeaux  pour  les^chars,  le  pont  Vian  pour 
les  voitures  et  les  piétons,  sont  sur  la  rivière  des  Prairies. 

Notre  ville  ne  prend  qu'un  morceau  de  l'Ile.  Voyei  oUe 
est  entourée  :  au  nord  par  la  paroisse  Sault-au-RécoUet  et 
Pointe-aux-Trembles,  à  l'est  par  le  fleuve  Saint«Laurent, 
an  sud  par  les  villes  de  Verdun,  Lachine  et  la  paroisse 
qu'on  appelle  Petit  Montréal  ;  à  l'ouest  par  la  paroisse 
Saint-Laurent  et  par  la  rivière  des  Prairies. 
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Tout  le  monde  debont  pour  montrer  de  quel  côté  se 
tnmye  le  nord. 

Queltesont  les  paroisse»  qui  touchent  la  ville  de  ce  cOté? 
Ainsi  si  nous  traversions  toute  la  ville  en  allant  toujours 
dans  cette  direction,  nous  arriverions  à  ces  paroisses. 
Montrez  de  quel  côté  se  trouve  l'est. 
Qu'est-ce  que  nous  rencontrerions  si  nous  traversions 
la  ville  en  nous  dirigeant  de  ce  cûté? 

De  quel  cftté  est  le  sud?  Quelles  sont  les  paroisses  qui 
touchent  à  notte  ville  de  ce  côté  ? 

Où  se  trouve  l'ouest?  .,j     „ 

Qu'est-ce  qu'il  y  a  après  notre  ville  du  côté  de  .1  ouest. 
Si  nous  avions  un  beau  cheval  et  nue  belle  voiture  et 
que  nous  allions  du  sud  au  nord  de  la  ville,  nous  prendrions 
j  heures  30  minutes   Cela  veut  dire  qu'il  y  a  14  milles. 

Si  nous  allions  de  l'est  à  l'ouest,  du  fleuve  Saint- 
Laurent  à  la  rivière  des  Prairies,  nous  ne  prendrions 
qu'une  heure.  Cela  veut  dire  qu'il  y  a  6  milles. 

Quand  on  se  promène  dans  la  ville,  l'on  monte  des  cétes 
et  l'on  en  descend;  on  voit  la  gro8.se  masse  noire  de  la 
montagne.  Le  terrain  n'est  pas  égal.  Ainsi  il  y  a  la  basse 
ville  et  la  haute  ville. 

La  basse  ville  commence  au  bord  de  l'eau  et  va  jusqn  A 
la  rue  Sainte-Catherine. 

A  partir  de  cette  rue  le  terrain  monte  toujours  jusqu  & 
la  montagne  :  c'est  la  haute  ville. 
Votre  école  est--'.le  dans  la  haute  ville  ou  dansMa  basse 

^  Vous  voyez,  sur  la  carte,  tous  ces  petits  carrés  de  diffé- 
reote»  couleurs.  Montrez  un,  deux,  trois  carrés.  Ces  carrés 
sont  des  parties  de  la  ville  sous  la  conduite  d'un  échevin. 
Comment  appelle-t-on  une  partie  de  la  ville  qui  est  sous 
la  conduite  d'un  échevin  ?  Mes  petites   filles  n'ont  pas  de 
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mémoire  I   Une  partie  de  la  ville  qui  est  »ous  la  conduite 
d'un  échevin  se  nomme  un  quartier.  Répétons. 

Si  nous  comptions  les  carré»  sur  la  carte,  nous  en  trou- 
verions 31.  II  y  a  donc  31  quartiers  dans  la  vtUe  de 
Montréal.  Chaque  quartier  a  un  échevin  à  sa  tête. 

Combien  y  a-t-il  d'échevins  dans  la  ville  de  Montréal  f- 
Combien  de  quartiers  ? 

Quand  les  échevins  veulent  se  rencontrer  tous  ensemble, 
ils  se  rendent  à  l'Hôtel  de  ville.  ^ 

La  ville  de  Montréal  ne  s'est  pas  toujours  appelée  ainsi, 
vous  rappelez-vous  quel  nom  lui  a  donné  Maisonneuve? 
C'était  un  beau  nom.  Une  ville  qui  porte  le  nom  de  a 
Sainte  Vierge,  c'est  comme  une  enfant  consacrée  à  la 
Sainte  Vierge,  c'est  bien  beau. 

Avant  que  la  ville  fut  commencée,  il  y  avait  un  petit 
village  de  cabanes.  Quel  était  son  nom  ?  Quel  est  le  Fran- 
çais qui  est  venu  le  premier  dans  la  bourgade  d'Hochelaga 
et  sur  la  montagne?  j     u     » 

Jacques  Cartier,  voyant  que  tout  était  si  beau  du  haut 
delà  montagne  d'où  il  regardait,   l'appela   Mont-Royal. 
Cela  voulait  dire  que  le  mont  était  si   beau  qu'il  était  di- 
gne d'un  roi. 
Dites  maintenant  ce  que  cette  carte  représente. 
Sur  quoi  la  ville  de  Montréal  est-elle  placée?  Qu'est-ce 

qu'  une  lie  ? 

L'tle  est-elle  plus  grande  que  la  ville? 

Nommez  les  paroisse»  qui  touchent  à  la  ville  du  c6té 

de  l'est?  ^    ,      ...    j    .jk 

Quelles  sont  les  paroisses  qui  touchent  à  la  ville  du  c6- 

tédusud?  Qu'est-ce  que  ce  que  l'on  rencontre  au  bout 

de  la  ville  du  côté  ouest  ? 

Quels  sont  les  ponts  qui  sont  sur  le  fleuve  Saint-Laurent 

et  permettent  aux  chars  de  passer  au-dessus  du  fleuve  ? 
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Sur  lequel  des  ponts  passent  les  tramways,  les  voitures 
et  les  piétons? 

Quels  sont  les  ponts  sur  la  rivière  des  Prairies? 
Combien  d'heures  prendrions-nous  en  voiture  pour  aller 
de  Lachine  i.  la  Pointe-aux-Tiembles  ? 
Combien  y  a-t-il  de  milles  ? 

Combien  de  temps  prend  un  bon  cheval  pour  faire  un 
mille? 

Combien  d'heures    prendrions-nous,   en  voiture,  pour 
aller  du  fleuve  Saint- Laurent  à  la  rivière  des  Prairies. 
Combien  y  a-t-il  de  milles? 

Le  terrain  de  la  ville  est-il  plat  ou  bien  y  a-t-il  des 
.    cAtes? 

Quelle  est  la  partie  qui  est  la  plus  basse? 
Comment  appelle-t-on  cette  partie  ? 
Quelle  est  la  partie  de  la  ville  qui  est  la  plus  haute? 
Comment  appelle-t-on  cette  partie  ? 
Le  Mont-Royal  est-il  plus  près  du  fleuve  Saint-Laurent 
que  de(lalrivière  des  Prairies  ? 

Quelle  est  la  place  du  quartier  Saint-André  sur  la  carte 
de  la  ville? 

Combien  y  a-t-il  de  quartiers  dans  la  ville  de  Montréal  ? 
C<»nbien  d'échevins  ?  —  Où  se  réunissent-ils  ? 
A  qui    la  ville  de    Montréal   fut-elle  consacrée    par 
Maisonnenve  ? 

Est-ce  qu'une  petite  fille  qui  demeure  i  Montréal  doit 
se  rappeler  qu'elle  habite  la  ville  de  la  Sainte  Vierge? 
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VINGT-DEUXIEME  LEÇON  :  -  Notre  yiUe  de 
Montrtal  :-  population  —  commerce  et  industries. 

Notre  ville  dt  Montréal  est  de  toutes  les  villes  du 
Canada,  celle  qui  a  le  plus  d'habitants.  Ils  ne  sont  pas 
tous  de»  Canadiens  Français.  Vous  avez  entendu  parler 
l'anglais  dans  les  rues,  même  vous  avez  des  compagnes 
qui  ne  parlent  que  l'anglais.  Les  Français  ont  commencé 
notre  belle  ville  et  en  ont  été  les  premiers  hab.tauts.  Les 
Anglais  sont  venus  plus  tard.  A  pré-ent.  bieu  que  les 
Canadiens-Français  soient  les  plus  nombreux,  il  y  abeau- 
coup  d'Anglais.-  Dans  notre  ville  nous  rencontrons 
aussi  des  Juifs,  des  Syriens,  des  Italiens,  des  Polonais 
des  Belges,  des  Russes,  des  Nègres.  Si  l'on  comptait 
tous  les  habitants  de  notre  ville,  ils  sont  630,000  -Je  ne 
«lis  pas  si  vous  savez  écrire  ce  gros  chiffre.  -  Plus  de  la 
moitié  des  habitants  de  la  ville  sont  catholiques. 

Ce  qui  fait  que  notre  ville  a  tant  d'habitants,  c  est 
qu'elle  est  bien  placée,  bien  située.  Elle  est  sur  un  beau 
fleuve,  les  bateaux  y  viennent  de  tous  les  côtés.  Nous 
avons  aussi  des  chemins  de  fer  qui  conduisent  vers  toutes 
les  parties  du  pays. 

Avec  tant  de  monde,  il  faut  beaucoup  de  choses  pour 
les  habits  et  la  nourriture.  Nous  avons  beaucoup  de  ma- 
gasins.  Les  rues  où  il  y  a  plus  de  magasins  sont  la  rue 
Sainte-Catherine,  la  rue  Saint-Laurent,  la  rue  Craig  et  la 
rue  Notre-Dame.  Dans  ces  rues  se  voient  des  magasins 
de  tissus  de  toutes  sortes;  des  magasins  de  chapeaux, 
de  chaussures,  d'habits  tout  faits,  de  fourrures;  des 
restaurants,  des  épiceries. 

Voussaveice  qu'on  fait  dans  ces  magasins  ;  on  vend 
des  marchandises.  Les  maîtres  des  magasins  sout  obligés 
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d'acheter  à  leur  tour  ;  ces  achats  et  ces  ventes  forment 
ceqn'on  appelle  le  commerce.  Montréal  est  une  ville  com- 
merciale. Les  magasins  de  gros  sont  sur  la  rue  Saint- Paul 
et  sur  la  rue  Notre-Dame.  Dans  ces  magasins,  on  ne  vend 
qu'à  la  pièce,  ou  à  la  grosse  mesure.  La  rue  Saint- Paul 
est  près  dn  fleuve.  C'est  parce  qu'elle  est  près  du  fleuve 
que  les  magasins  de  gros  s'y  trouvent  aussi.  Voyez-vous, 
les  vaisseaux  apportent  les  marchandises  qui  viennent  des 
autres  pays  et  c'est  tout  près  pour  les  transporter  dans  les 
magasins  de  gros,  et  c'est  tout  près  aussi  pour  expédier 
ces  marchandises  dans  lis  différentes  parties  de  notre 
pays. 

Pour  quelle  raison  y  a-t-il  beaucoup  de  monde  à 
Montréal?  N'y  a-t-il  que  des  Canadiens- Français  à 
Montréal  ?  Quels  sont  les  antres  peuples  que  nous  voyons 
à  Montréal  ?  Combien  y  a-t-il  de  Catholiques  à  Montréal  ? 

Qu'est-ce  que  le  commerce?  Pour  quelle  raison  y  r-t-il 
beaucoup  de  commerce  à  Montréal  ?  Quelles  sont  les  rues 
oî»  l'on  trouve  beaucoup  de  magasins  ?  Quelles  sortes  de 
magasins  y  trouve-t-on  plus  particulièrement  ?  Où  sont  les 
magasins  de  gros?  Pour  quelles  raisons  sont-ils  ainsi  appe- 
lés ?  Pourquoi  sont-ils  placés  plus  particulièrement  sur  la 
rue  Saint-Paul  et  sur  lu  rue  Notre-Dame  ? 

Pour  quelles  raisons  est-il  facile  de  venir  à  Montréal 
de  tous  les  c6tés  ? 

Les  chemins  de  fer  quittent  Montréal  de  quatre  gares, 
pour  se  diriger  de  tous  les  côtés  du  pays.  Les  gares  sont  : 
la  gare  Bonaventnre,  la  gare  Windsor,  la  gare  Viger  et  la 
gare  Moreau.  Les  gares  sont  les  bât=<«e8  d'où  partent  les 
trains  et  où  ils  arrivent  sans  pouvoir  aller  plus  loin. 

Nommez   les  4  gares.   Que  sont  les  gares  ? 

Il  y  a  dans  la  ville  des  quartiers  qui  possèdent  des 
usines?  Les  usines  sout  de  grands  établissements  où  avec 
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de  gToncs  machines.on  travaille  le  fer  et  l'acier  ;  on  cons- 
truit et  répare  les  locomotives  et  les  wagons,  pour  le«  che- 
mins de  fer.  On  y  construit  et  répare  aussi  les  tramways. 
Ces  quartiers  sont  le  quartier  Hochelaga  et  le  quartier 
Sainte-Anne.  Dans  ces  quartiers,  on  voit  au.s8i  des  manu- 
factures de  coton,  de  soie,  de  laine,  de  chaussures,  de 
voitures,  d'attelages,  de  peintures. 

On  trouve  aussi  des  raffineries  et  des  pâtisseries  ;  je  suis 
cei  iaiae  que  vous  trouvez  tout  cela  bien  utile,  surtout  les 
raffinenes  et  les  pfttisseries.  Qu'est-ce  que  l'on  trouve 
dans  les  raffineries  et  les  pâtisseries  ? 

Un  grand  nombre  de  personnes  trouvent  de  l'ouvrage 
dans  les  usines. 

Voyez-vous  comme  le  travail  fait  de  bonnes  choses.  Si 
les  hommes  ne  travaillaient  pas,  nous  n  'aurions  pas  tout 
cela.  Ceux  qui  offrent  leur  ouvrage  au  bon  Dieu,  gagnent 
le  ciel  et  sont  heureux  sur  la  terre. 

Montréal  est  une  ville  industrielle  parce  qu'on  y  fabri- 
que toutes  sortes  de  choses  nécessaires  pour  vivre,  parce 
qu'il  y  a  beaucoup  d'usines  et  de  manufactures. 

Nommez  les  quartiers  où  l'on  voit  de  grosses  usines. 
Que  sont  les  usines?  Quelles  sortes  de  manufactures  y  a- 
t-il  ?  Pourquoi  dit  on  que  Montréal  est  une  ville  industri- 
elle ?  Où  sont  situés  les  quartiers  Hochelaga  et  Sainte- 
Anne?  Une  bonne  petite  fille  doit-elle  travailler  ?  Qu'est- 
ce  qu'on  gagne  en  travaillant  ?  Lequel  trouvez-vous  le 
plus  beau  :  une  petite  fille  qui  aide  à  sa  maman  ou  une 
petite  fille  qui  ne  veut  que  se  promener  ? 

Sur  la  rue  Saint-Paul,  en  face  des  quais,  il  y  a  une  gros- 
se bâtisse  que  l'on  appelle  le  marché  Bonsecours.  Ce  nom 
lui  vient  de  la  chapelle  Notre-Dame  de  Bon-Secours  qui 
est  tout  pris.  Les  cultivateurs  des  environs  de  Montréal 
apportent  les  produits  de  leurs  fermes  au  marché  ;  les 
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épiciers  et  let  «titres  perBonnet  qui  le  désirent,  vont  ache- 
ter ces  prodniU.  De  bonne  heure,  le  mardi  matin  et  le 
vendredi,  les  personnes  qui  vont  acheter  au  marché  s'y 
rendent.  Les  fruits,  les  légumes,  les  volailles,  les  viandes, 
le  beurre,  le  fromage  bien  frais,  sont  là  étalés.  Tous  ces 
beaux  produits  viennent  de  la  campagne.  Les  bateaux, 
lea  chemins  de  fer,  et  les  voitures,  grâce  aux  ponts, 
apportent  ces  produits  à  la  vilie.  Les  cultivateurs  après 
le»  avoir  vendu,  font  leurs  «chats  dans  le»    magasins  de 

la  vUle. 

Je  suis  sûre  que  vous  aimez  la  campagne. 

C'est  très  beau  aussi.  Les  petits  pouleu,  le»  poules,  les 
canards,  le»  dindons  sont  intéressant»  et  donnent  de  bon» 
œuf»  et  de  la  chair  bonne  à  manger.  Les  vaches  donnent 
du  lait,  du  beurre  et  du  fromage.  Et  le»  jardins  où  l'on 
voit  des  fleurs  et  des  fruits,  que  c'est  beau!  Le»  grands 
champ»  sont  bien  beaux  au»»i. 

Qu'est-ce  que  l'on  trouve  au  marché  Bonseconr»?  Qui 
apporte  ce»  produiU  au  marché?  Quelles  sont  les  person- 
nes qui  vont  acheter  au  marché?  D'où  viennent  les  bonnes 
chose»  que  l'on  trouve  au  marché  ?  Quels  sont  lea  jour»  de 
la  semaine  où  l'on  va  au  marché?  Qu'est  ce  qu'on  voit  à 
la  campagne? 

Le»  cultivateur»  »ont  heureux  de  vivre  parmi  tant  de 
belle»  choses.  Il»  sont  comme  de»  rois.  Je  vous  souhaite 
d'aller  vivre  et  travailler  à  la  campagne. 
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VINGT.TROISIEME  LEÇON:—  Au  moyen  du 
globe,  dire  que  la  Terre  que  nous  habitons  est  ronde, 
iiaire  voir  les  terres  et  les  eaux, — faire  trouver  les  dé- 
finitions: un  continent,  un  océan,  —  faire  voir  la  place 
du  pays,  de  la  province,  de  la  ville,  ou  du  village. 


Voyez  la  belle  grosse  boule  que  nous  allons  étudier  ce 
matin.  Elle  s'appelle  \t  globe  terrestre  ou  une  spHre.  C'est 
bien  joli.  Voyez.  Vous  savez  déjà  le  nom  de  la  boule. 
C'est  le  globe  terrestre  ou  la  sphèie. 

Cette  boule.mes  enfants,  représente  la  Terre  sur  laquelle 
nous  vivons.  Sur  la  terre  on  voit  des  maisons,  des  champs 
pleins  d'herbe,  de  foin,  de  fleurs  ou  de  fruits  ;  on  voit 
aussi  des  arbres,  des  chemins,  des  animaux.  Qu'est-ce  que 
l'on  voit  encore?  —  Des  hommes,  des  enfanta.  C'est  tris 
bien. 

Voyez,  il  y  a  différentes  couleurs  sur  le  globe.  Nommez 
et  montrez  les  couleurs,  Jeanne. 

Voyez-vous  plus  de  bleu  que  d'autres  couleurs? 

Le  bleu  montre  l'eau  qui  couvre  la  terre.  Les  places 
jaunes,  rouges,  vertes,  roses  indiquent  les  morceaux  de  la 
terre  qui  ne  sont  pas  couverts  d'eau. 

traites  le  tour  de  toute  la  partie  qui  est  bleue.  Qu'est-ce 
que  cela  représente  ? 

Très  bien,  cela  représente  l'eau  qui  couvre  la  terre. 

Qu'est-ce  que  signifient  les  autres  couleurs? 

Encore  bien,  ce  sont  les  morceaux  de  la  terre  qui  ne 
■ont  pas  couverts  par  l'eau. 

Il  y  a  plus  de  bleu  qne  de  toutes  les  autres  couleurs  en- 
semble. 

Il  y  en  a  trois  fois  plus.  C'est  qu'il  y  aies  trois  quarts  de 
la  terre  qui  sont  couverts  d'eau.  Il  n'y  a  qu'un  quart  de 
U  terre  qui  n'est  pas  couvert  d'eau. 
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Toute  cette  gr»o<l«  P'^ie  d'eau  •'«ppelle  la  mer  ou 
fecéan.   Il  y  en  a  deux  grande»  étendue». 

Montrei,  Germaine,  le»  deux  grande»  Étendue»  d'eau. 
Ces  étendue»  sont  des  mei».  Une  mer  e»t  une  grande 
étendue  deau  salée.  Cette  eau  n'est  pas  bonne  à  boire. 
Elle  n'est  pas  comme  l'eau  du  fleuve  Saint-Laurent. 

Montrez  sur  le  globe  le  plus   grand  morceau  de  terre. 
Faites  le  tour.  Qu'est-ce  qui  entoure  ce  grand  morceau  de 
terre?  — C'est  bien,   c'est   l'eau  de   la  mer  ou  de   l'océan 
qui  entoure  ce  grand  morceau  de  terre. 

Le»  grand»  morceaux  de  terre  entourés  par  l'eau  de  la 
mer  ae  nomment  continents. 

Dites  ensemble  :  un  grand  morceau  de  terre  entouré  par 
l'eau  de  la  mer  est  un  continent. 

Vous  avez  montré  le  plus  grand  morceau  de  terre  en- 
touré par  les  mers.  Montrez,  Louise,  le  plus  grand  con- 
tinent. 

Examinez  bien,  Gertrude,  et  montrez  le  deuxième 
continent  pour  la  grandeur.  Très  bien. 

Joséphine  va  montrer  le  troisième  continent.  Je  vais 
vous  dire  maintenant:  le  plu»  grand  continent,  c'est 
Vancien  continent,  ainsi  nommé  parce  que  c'est  ce  mor- 
ceau de  terre  qui   a  été  connu  le  premier. 

Le  deuxième  s'appelle  le  nouveau  continent  ;  les  hom- 
mes l'ont  connu  bien  longtemps,  bien  longtemps  après 
l'ancien. 

Le  troisième  s'appelle  V Australie.  Ce  mot  veut  dire  :  la 
terre  qui  est  au  sud.  Ce  morceau  de  terre  est  bien  plu» 
petit  que  les  deux  autres. 

Montrez  l'ancien  continent,—  le  nouveau  continent,  - 
l'Australie. 

Quel  est  le  plus  grand  des  trois  ? 

Jeanne,  parce  que  von»  êtes  la  première,  vous  allez  re- 
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garder  sur  le  globe,  pour  trouver  le  mot  Canada. 

Bien,  vous  »vei  trouvé.  Le  Canada  est-il  dans  l'anden 
ou  dans  le  nouveau  continent  ? 

Très  bien,  je  vais  vous  montrer  où  est  votre  province, 
maintenant. 

Voyei,  voici  la  ville  que  nous  habitons.  C'est  ta  ville 
de  Montréal.  ^ 

Bien,  nous  allons  retenir  ceci  : 

La  terre  est  ronde. 

La  mer  est  une  grande  étendue  d'eau  salée. 

Un  continent  est  nn  grand  morceau  de  terre  entouré  par 
la  mer. 

Notre  pays  est  dans  le  nouveau  continent. 

Notre  province  est  la  province  de  Québec. 

Montréal  est  la  ville  que  nous  habitons.  Elle  est  la  plus 
belle  et  la  plus  grande  ville  du  Canada. 

VINGT-QUATRIEME  LEÇON  :  Revision  «ur  le 
globe  —  {Faire  trouver  Us  iks.  Us  firesçu'iUs,  Us  mtn 
intérieures,  Us  montagnes.) 


Mes  enfants,  vous  aimez  beaucoup  le  beau  globe  qui 
nous  représente  la  Terre.  C'est  si  intéressant  de  l'étudier. 
Il  nous  montre  la  forme  de  la  Terre. 

Dites-moi  quelle  est  la  forme  de  la  Terre.  Très  bien,  la 
Terre  est  ronde.  Le  soleil  qui  nous  éclsire  est  tond  aussi 
n'est-ce  pas?  L'avei-vous  vu  ?  La  lune  qui  éclaire  la  nuit 
est  ronde  aussi. 

Comment  appelle-t-on  cette  bouîe  qui  représente  la 

Terre  î 

Que  représente  la  couleur  bleue?—  C'est  la  mer  ou 
l'océan.     Qu'est-ce  que  la  mer? 

Comment  s'appeUe  la  plus  grande  étendue  de  la  Terre 
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qui  n'ett  pat  couverte  par  l'eau  ? 

Montiez  et  nommez  la  deuxième  grande  étendue  de  la 
Tcnre  qui  eat  entourée  par  l'eau  de  la  mer. 
'    If  entrez  et  nommez  la  troiiiime  grande  étendue  de  la 
Tcne  qui  ett  entourée  par  l'eaa  de  la  mer. 
I    Que  veut  dire  le  mot  Atutralic  ? 

Dana  quel  continent  le  trouve  notre  payR  ? 

Quelle  eat  la  province  que  vous  habitez  ?  Montrez  ojl 
elle  est  sur  le  globe.  Où  «t  située  votre  ville  ? 

Je  vais  vous  faire  voir  le  fleuve  Saint-L*  '.rent.  Il  est 
petit  sur  le  globe,   mais  c'est  un  beau  et  grand  fleuve. 

Vojrez-voua,  Gcrtrude,  d'autres  lignes  noires  dans  no- 
tre pays  ?  Ce  sont  des  fleuves  aussi.  Voyez  en  suivant  la 
ligne  on  arrive  à  la  mer.  Un  fleuve  c'est  donc  de  l'eau 
qui  coule  vers  la  mer.  Trois  antres  élives  vont  venir  mon- 
trer sur  le  globe,  Montréal  et  le  fleuve  Saint-Laurent,puis 
]cs  autresfleuves  de  notre  pays. 

Je  vaia  vous  montrer  le<  montagnes  sur  le  globe. 

Voyez  ici  la  file  de  petits  cercles,  c'est  une  file  de  mon- 
'  tagnes.  Cela  a  l'air  d'une  chaîne.  Aussi,  une  file  de  mon- 
tagnes qui  se  suivent,  s'appelle  une  chaîne  de  montagnes. 

Montrez  une  antre  chaîne  de  montagnes  dans  notre 
pays  ;  ainsi  nous  en  voyons  trois  grandes  chaînes  et  des 
chaînes  plus  petites.   Il  y  en  a  aussi  dans  les  autres  pays. 

Vous  poi'Tiez  maintenant  me  montrer  des  tles.  — Très 
bien  —  Von.  savez  toutes  qu'une  Ile  est  un  morceau  de 
terre  tout  entouré  d'eau.  Connaissez-vous  une  Ile  qui  est 
tout  près  de  nous?  —  Bien,  Jeanne,  vous  vous  rappelez 
que  nous  sommes  sur  l'Ile  de  Montréal.  Qu'est-ce  qu'il 
nous  faut  pour  sortir  de  l'Ile  de  Montréal?  Pourriez-vous 
,  trouver  des  morceaux  de  terre  qui  sont  presque  entourés 
d'eau  ?  —  Ces  morceaux  de  terre  qui  sont  presque  entourés 
par  l'eau,  comment  tes  appelle-t-on  ? 
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Jt  vais  TOM  montrer  on*  praqn'ile  qui  Mt  dans  notra 
pnnriiiee  :  c'cM  U  OacpMc. 

A  part  !«■  grandes  mers  que  nous  avons  vues  et  qui 
s'appellent  les  océans,  il  se  trouve  aussi  des  parties  de  la 
mer  qui  entrent  dans  tes  terres.  Ce  sont  ces  parties  de  la 
mer  que  l'on  appelle  les  mers.  Montrez  ces  mers  ;  il  y  en 
a  tout  près  de  notre  pays. 

Je  vais  vous  dire  maintenant  te  nom  des  deux  grands 
ocians.  Montrez  le  plus  grand.  — Il  s'appelle  tttian 
Patifique. 

Comment  s'appelle  te  plus  grand  océan  ? 

L'autre  océan  qui  est  moins  grand  s'sppelle  todan 

Montrez  notre  pays  sur  te  globe. 

Bien.  Quels  sont  les  deux  océans  qui  touchent  1  notre 
pays? 

Quel  est  le  plus  grsnd  ? 

Quel  est  le  deuxième? 

L'eau  de  l'océan  est-elle  bonne  à  boire? 

Notre  pays  est  u^  grand  pays.  Il  touche  i  deux  grands 
océans  qui  peuvent  nous  co<i''.nire  dans  les  autres  pays, 
où  se  trouvent  des  personn  le  nous  aimons  bien  :  notre 
Saint  Père  le  Pape,  par  exempie.  Mais  ceux  qui  traversent 
ces  grands  océans,  sont  toujours  contents  de  revenir  au 
Canada,  parce  que  c'est  la  patrie,  le  plus  beau  rays  pour 
nous. 

Il  faut  bien  remercier  le  bon  Dieu  qui  vous  a  faites  pe- 
tites Canadiennes,  qui  vous  a  donné  de  bons  parents 
catholiques  et  vous  procure  le  moyen  de  devenir,  vous 
aussi,  instruites  et  bonnes. 


SUPPLEMENT 
AUX  LEÇONS  ORALES  DE  GEOGRAPHIE 

DEUXIEME  LEÇON:  L«  carte  de  ta  »Ulede 
Montréal  expliquée:  Prindpalea  ruet-  quartier» 
sur  le  fleuTe  —  quartier  HodielaKa.  -  (  A«r  la  primOrt 
Ufim  sur  la  art*  di  la  vUU,  vo&pt*  47-  ) 


Revoyoni  encore  U  carte  de  lavtUede  Montréal.  Non»  y 
Uonvoni  bien  marquéee  toutes  lei  rues  de  la  ville. 

Au  centre,  la  rue  Saint- Laurent  qui  commence  au  fleu- 
ve  et  conduit  presque  il  la  rivière  des  Prairies.  Elle  sépare 
la  ville  en  denx  parties:  la  partie  qui  esta  droite  pour 
quelqu'un  qui  regarde  la  montagne,  s'appelle  la  partie 
ttt,  et  la  partie  qui  est  i  gauche,  s'appelle  la  partie  oual. 

il  se  (ait  beaucoup  de  commerce  sur  la  rue  Saint- 
Laurent. 

Us  autres  principales  rnes  qui  vont  dans  le  mCme  sens 
que  la  rne  Saint-Uurent  sont,  dans  la  partie  ttt:  la  rue 
Saint-Denis  et  la  ruePapineau;  dans  la  partie  »««/.•  la 
rue  Blenry  qui  devient  l'avenue  du  Parc. 

Ift  rues  qui  coupent  la  rue  Saint-Laurent  sont  :  la  rue 
Notn-Damt,  la  plus  ancienne  et  la  plus  longue  ;  elle  suit 
presque  toujours  le  fleuve,  d'un  bout  k  l'autre  de  la  ville. 
Dana  le  même  sens  :  la  rue  Croit  qui  change  de  nom  et 
devient  la  rue  Samt-Antoine  dans  l'ouest  de  la  ville;  la 
rue  5a»ife-Ca/*mfM,  la  grande  rue  commerciale;  la  rue 
Sherbrooke  où  l'on  voit  beaucoup  de  beaux  édifices.  Ces 
rues  ajoutent  à  leur  nom  «I  ou  ouest,  selon  qu'on  désigne 
U  partie  qui  est  &  droite  on  à  gauche  de  la  rue  Saint- 
Laurent. 
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Quelle  est  la  rue  qui  eat  an  centre  de  la  ville  ? 

Quel  nom  donne-t-on  aux  parties  qui  sont  à  gauche  ou 
à  droite  de  la  rue  Saint- Laurent  ? — Où  commence  la  rue 
Saint-Laurent  et  jusqu'où  se  rend-elle  ? 

Qndles  sont,  dans  la  partie  est,  les  principales  mes  qni 
vont  dans  le  sens  de  la  roe' Saint-Laurent? — Dans  la 
partie  tmesti 

Quelles  sont  les  principales  rues  qui  coupent  la  rue 
Saint-Laurent  ? 

Quelle  est  la  plus  longue  et  la  plus  ancienne  rue  de  la 
ville  ?  —  Quelle  direction  suit-elle  ? 

Lks  QnARTiBSS.  —  Vous  vous  rappelez  ce  que  repré- 
sentent les  carrés  de  différentes  couleurs  que  nous  voyons 
sur  la  carte.  Vous  savez  aussi  ce  que  c'est  qu'un  quartier. 

Nommez  et  montiez  le  quartier  où  se  trouve  votre 
école.  Est-il  au  nord  ou  au  sud  de  la  ville  ?  —  Près  du 
fleuve  ou  près  de  la  montagne  ?  —  Dans  la  partie  «t/ou  dans 
la  partie  miestf 

Pendant  la  récréation,  chacune  ira  chercher,  sur  la 
carte,  le  quartier  où  elle  demeure. 

Nommons  les  quartiers  qui  sont  au  bord  du  fleuve.  En 
commençant  du  cAté  nord:  Hochelaga,  Sainte-Marie, 
Papineau,  Saint-Jacques,  Est,  Centre,  Ouest,  Sainte- 
Anne,  Saint-Gabriel,  Il  y  en  a  donc  9. 

Faisons  une  petite  visite  dans  chacun  ponr  voir  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable. 

QnAKTns  HocHXLAOA.  —  Vous,  Marie,  voulez-vous 
aller  à  la  carte?  Montrez  ce  quartier.   Dites  le  nom  des 
quartiers  qui  entourent  le  quartier  Hochelaga. 
.    Les  rues  principales  de  ce  quartier  sont:  Notre-Dame, 
Sainte-Catherine,  Ontario. 

Dans  le  quartier  Hochelaga,   nous  voyons  beaucoup 
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d 'usines.  Des  usines,  ce  sont  des  itablissenients  où  l'on 
travaille  le  fer  ou  l'acier,  et  où  VOn  se  sert  de  grosses 
machines.  On  voit  les  usines  où'  l'on  construit  et  répare 
les  locomotives  et  les  wagons  de  la  Compagnie  «  Canadien 
du  Padfiqne»,  celles  où  l'on  prépare  le  fer,  où  l'on  cons- 
truit et  répare  les  tramways,  où  l'on  prépare  le  gaz.  pour 
l'éclairage  et  le  chauffage.  Il  y  a  aussi  des  manufactures 
de  coton,  un  abattoir,  un  hâpital  ;  la  gare  Moreau  où 
commence  le  chemin  de  fer  <  Canadien  Nord  >.  Le  chemin 
de  fer  «Canadien  du  Pacifique»  traverse  le  quartier 
Hochelaguue  l'est  à  l'ouest.  Au  quai  Laurier  accostent  les 
vaisseaux  qui  viennent  de  l'océan. 

L'Bglise  de  la  paroisse  est  dédiée  à  la  Nativité  de  la 
Sainte  Vierge.  —  Il  y  a  aussi  un  beau  couvent  :  la  maison 
mère  des  Sœurs  des  Saints  Noms  de  Jésus- Marie  et  plu- 
sieurs écoles  et  académies. 


TROISIEME  LEÇON:  — La  carte  de  laviUede 
Mon.^réal  expliquée:  quartiers  Sainte-Marie,  Papl- 
neai',  Saint- Jacques. 


QuARTivm  SAiNTa-MAKU. — Qui  peut  le  montrer  sur 
la  carte? —  Nommez  les  qtutrtietB  qui  y  touchent. 

Les  principales  rues  sont  les  mêmes  que  celles  du 
quartier  Hochelaga.  —  Pourriez-vous  dire  le  nom  de  ces 
rues?  —  Montrez  où  elles  passent  dans  ce  quartier. 

Le  quartier  Sainte-Marie  possède  des  manufactures  de 
tabac,  de  verre,  de  prélarts,  de  voitures  et  de  harnais. 
Les  égliaes  Saint-Vincent-de-Faul  et  Saint-Euaèbe  sont 
dans  ce  quartier  ainsi  que  de  beaux  couvents  tels  que  la 
maison  mère  des  Soeurs  de  la  Providence,  le  pensionnat 
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Sainte-Catherine  ;  de  grandes  école*  :  Bcole  Cbao^pUin, 
Meilleur,  pour  les  garçons,  Saint-Buaibe  pour  les  6Ues, 
Gédfon  Ouimet,  école  maternelle. 

Les  habitants  de  ce  quartier  sont  canadiens  et  catho- 
liques, n  y  a  aussi  beaucoup  de  Polonais.  Ce  sont  de 
pauvres  gens  qui  viennent  d'un  pays  très  éloigné  o&  ils 
sont  maltraités.  Là  on  yondrait  les  empêcher  de  pratiquer 
leur  religion,  les  empêcher  sussi  de  s'instruire  dans  leur 
langue. 

lÂ  voie  ferrée  «  Canadien  du  Pacifique  »  longe  le  Saint- 
Laurent  dans  la  longueur  du  quartier.  Un  bateau  à  va- 
peur accoste  et  fait  le  service  entre  la  ville  et  Longueuil. 
Prés  du  quai  se  trouve  le  parc  Bellerive. 

QCASTIBK  Papinbau.  ~  Lisous  ensemble  sur  la  carte 
le  nom  des  qusrtiers  qui  entourent  le  quartier  Papinean  : 
Sainte-Marie,  DeLorimier,  Duvemay,  Lafontaine,  Saint- 
Jacques. 

Vojrons  les  plus  grandes  mes:  Notre-Dame,  Craig, 
Sainte-Catherine,  Ontario,  Papineau. 

La  quartier  Papineau  powéde  une  manufacture  de 
caoutchouc,  une  brasserie,  un  atelier  de  lithographie. 
Vous  connaissez  le  caoutchouc  pour  en  avoir  vu.  Savez- 
Tons  qu'il  vient  de  certaina  arbres  qui  ne  poussent  pas 
dans  notre  pays?  L'on  fait  une  enUille  au  tronc  de 
l'arbre  et  il  en  sort  un  liquide  qui  devient  dur,  c'est  le 
caoutchouc . 

Une  brasserie,   c'est  une  maison  où  l'on  fait  la  bière. 

On  voit  dans  ce  quartier  plusieurs  églises  catholiques  : 
Saint-Pierre,  Saiut-Mary's,  Sainte-Brigide,  du  Sacré- 
Cceur  ;  les  académies  Visitation,  Bourgeoys,  Notre-Dame 
du  Bon  Conseil,  C.  N.  D.  l'Académie  Sainte-Brigide, 
l'école  Oamean,  l'école  normale  Jacques-Cartier,   pour 
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iMjdiConi  est  située,  partie  dans  le  quartier  Papinean  et 
partie  .dans  le  quartier  Lafontaine.  Ce  quartier  posside 
aussi  le  square  Papinean  et  presque  tout  le  beau  parc 
Lafontaine. 

La  voie  ferrée  «  Canadien  du  Pacifique  »  longe  la  par- 
tie du  quartier  qni  est  sur  le  fleuve. 

QUARTIKR  SAiNT-jAcaoBS.  —  Nous  avons  visité  les 
quartiers  Hochelaga,  Sainte-Marie  et  Papinean.  Entrons 
maintenant  dans  le  quartier  Saint-Jacques.  Ce  quartier 
entouré  par  les  quartiers  Papineau,  Lafontaine^  Saint- 
Louis,  Bat,  a,  comme  rues  principales:  Notre-Dame, 
Craig,  Sainte-Catherine. 

Sur  le  bord  du  fleuve  nous  voyons  de  tris  hautes 
bâtisses  qui  recsemblent  à  d'énormes  bottes  et  qui  n'ont 
de  fenêtres  que  dan^  le  haut.  Ce  sont  des  élévateurs  à 
grains.  Les  vaisseaux  et  les  trains  apportent  d'énormes 
quantités  de  grains.  On  les  place  dans  ces  bfttisses,  d'où 
on  les  transporte  dans  les  différentes  parties  du  monde. 

A  quoi  le  grain  est-il  utile? —  Ces  grosses  b&tisscs  nous 
font  penser  aux  greniers  que  Joseph  avait  fait  construire 
en  Egypte  et  dans  lesquels  il  enferma  les  grains  destinés 
à  sauver  les  habitants  de  la  famine.  Les  hangars  du  «  Ca- 
nadien du  Pacifique  >  sont  aussi  dans  ce  quartier. 

L'église  Saint- Jacques,  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Lourdes,  l'nniversité  Laval  où  vont  étudier  ceux  qui 
veulent  devenir  médecins,  avocats,  notaires,  pharma- 
ciens, l'école  des  Hautes  Etudes  commerciales,  sont  les 
plus  beaux  édifices  de  ce  quartier.  Il  y  a  plusieurs  con- 
veuts  et  académies  :  couvents  des  Sceurs  de  la  Providence, 
des  Soeurs  de  la  Miséricorde  ;  académies  Saint-Dcnia, 
Marchand  ;  les  écoles  Saint- Jacques,  Montcalm. 

Avez- vous  déji  vu  le  parc  Viger? —  Ce  beau  jardin  se 
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I»«  V<8W  qut  roB  voit  le  nonament  de  Chénier  un 
grand  Cuadien  tué  i  la  gaene  1837  -  38. 

Le  chemin  de  fer  "Canadien  du  Pacifique  "  teai»  le 
fleuTc  dans  ce  quartier.  b=  « 

Lequel  des  quaitien  que  nous  avons  «tndiés  potsMe  le 

Lequel  possède  un  beau  parc?- l'école  Normale  catho- 
"que  des  garçons  ? 

Où  se  trouve  là  gare  Morean?-Quel  chemin  de  fer 
commence  à  cette  gare  ?  -  Quel  est  le  quai  qui  se  trouvé 
dans  le  quartier  Hochelaga  ?-  Quel  est  le  nom  de  la  p.. 
ro  «e  du  quartier  Hochelaga  ?  -  Nommez  les  principales 
églises  du  quartier  Papineau. 

Quel  nom  portent  les  Utisses  qui  fout  penser  aux  grt 
mers  de  Joseph  en  Egypte ?-Q„ -est-ce  que  l'on  met 
dans  ces  bâtisses  ?-Qm  est-ce  qui  nous  fournit  le  grain? 
Pour  quelle  raison  U  ville  de  Montréal  a-t-elle  besoin  de 
beaucoup  de  grains  ?- Qu'est-ce  que  l'on   fait  avec  le 

Vous  vous  rappelez  d'où  vient  le  mot  Hochelaga? 
Bien,  cest  le  nom  de  la  bourgade  que  visita  JaoLs 
(.artier  en  1535.  * 

Papineau  est  le  nom  d'un  Canadien  qui  fut  un  grand 
orateur  et  qui  aima  beaucoup  son  pays. 


QUATRIEME  LEÇON.—  U  cm*-  de  la  iriii. 
de  MontrâU  expliquée:  quartiem  Ert,  Centre,  6u«t 


QOAMIM  Est.  -  Nous  passons  ensuite  dans  le 


tier  Est.  C'est  une  des  plus  anciennes 


quar- 
parties  de   la  ville. 
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Us 


quartiers 
mtourènt. 


SatBt-I,ouis,     Saint.Jacques    et    Centre 


l*B  rues  les  plus  importantes  sont:  Notre-Dame, 
Saint-Paul,  des  Commissaires. 

Vous  connaissez  toutes,  le  marché  Bonsecour».  d'est 
legnnd  établissement  du  quartier.  Les  cultivateur»  y 
apportent  les  produits  des  fermes  pour  les  vendre  ;  Ich 
épiciers  et  tous  les  gens  de  la  ville  vont  faire  là  lents  pro- 
visions. Le  marché  tient  son  nom  «  Bonsecouis»  de  la 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Bonsecours,  la  plus  ancienne 
de  la  ville.  C'est  la  Mire  Bonrgeoys  qui  l'a  fait  bâtir  ; 
elle  aimait  beaucoup  la  Sainte  Vierge. 

Deux  édifices  de  ce  quartier  ont  une  grande  importan- 
ce :  l'Hôtel  de  ville  et  le  Palais  de  justice.  A  l'Hûtel  de 
ville  se  réunissent  les  échevins  de  tous  les  quartiers,  sous 
ia  présidence  du  maire.  Quand  ils  sont  réunis,  ils  s'occu- 
pent de  prendre  les  moyens  les  meilleurs,  pour  bien  gou- 
verner la  ville.  Tout  près  de  l'Hôtel  de  ville  nous  voyons 
le  Palais  de  justice.  U  sont  les  juges.  Ils  entendent  les 
accusations  et  envoient  en  prison  ceux  qu'ils  trouvent 
coupables.  Nous  voyons  souvent  à  la  porte  du  Palais  de 
justice  une  voiture  noire  fermée,  c'est  la  voiture  des  pri- 
sonniers. Comme  c'est  triste  de  faire  le  mal  et  d'être 
arrtté  comme  prisonnier  ! 

Avez-vous  déjà  entendu  parler  du  Champ  de  Mars  où 
se  font  les  parades  militaires  f — Eh  bien  !  il  est  en  arrière 
de  l'Hûtel  de  ville.  Bn  face  de  l'Hôtel  de  ville  est  le 
château  Ramesay  qui  est  un  -nusée,  maison  oil  l'on  con- 
serve les  objeto  anciens  et  rares.  Ce  château  a  servi  autre- 
fois, il  y  a  bien  longtemps,  à  un  gouverneur  de  Montréal, 
M.  de  Ramesay. 

Tout  à  côté  du  château  Ramesay  il  y  a  une  place  pu- 
blique où,  les  jours  des  grands  marchés,  sont  ressemblées 
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les  voitnna  de*  cultivateurs:  c'est  la  place  Jacquca- 
Cartier.  Sur  cette  place  on  voit  une  haute  colonne  :  le 
monument  Nelson. 

C'est  aussi  dans  le  quartier  Est  que  ne  trouvent  l'hApi- 
tal  Notre-Dame  et  la  gare  Viger.  Qui  pourrait  nous  dire 
quels  sont  les  trains  qui  partent  de  cette  gare?  Le  chemin 
de  fer  «  Canadien  du  Pacifique  »  passe  dans  le  quartier  Est. 

Deux  quais  qui  se  trouvent  dans  le  quartier  y  amènent 
bien  du  monde  :  le  quai  Victoria  où  accostent  les  bateaux 
dn  aeuve  et  de  ses  affluents,  le  quai  Jacques-Caitier  o& 
accostent  les  vaisseaux  qui  viennent  de  l'océan. 

QuASTiBK  CSNTBB.  —  Quartiers  qui  entourent  —  Rnes 
principales —  (Voir  tableau  qui  suit.) 

Le  quartier  Centre  est,  lui  aussi,  une  ancienne  partie  de 
la  ville. 

C'est  dans  ce  petit  coin  de  Montréal  que  furent  bfttis  la 
première  église,  le  premier  hftpital,  la  première  école,  le 
premier  pensionnat.  La  première  église  fut  construite  par 
les  Pères  de  Saint-Snlpice.  Leur  fondateur  se  nomme 
Monsieur  Olier.  Les  Pères  de  SaintSulpice  ont  aidé  beau- 
coup à  fonder  la  ville  de  Montréal  et  à  la  soutenir  par 
leur  lèle  et  par  lenrs  libéralités.  Ils  furent  les  amis  de 
M.  de  Maisonneuve,  fondateur  de  notre  ville.  Ces  bons 
Pères  ont  la  charge  de  l'église  Notre-Dame  et  de  l'église 
Saint-Jacques.  Ils  dirigent  aussi  le  grand  et  le  petit  sémi- 
naire de  Montréal  pour  les  jeunes  gens  qui  veulent  faire 
des  prêtres. 

Mlle  Mance,  Mère  Bourgeoys,  Jeanne  Leber  ont  habité 
ce  coin  de  terre  ainsi  que  bien  d'autres  saints  personnages. 

En  avant  de  l'église  Notre-Dame  est  la  "  Place 
d'Armes"  où  M.  de  Maisonneuve  a  son  monument.  Un 
peu  plus  loin  se  trouve  le  bureau  de  poste  de  Montréal. 
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Dans  le  quartier  Centre,  il  y  a  un  aérateur  à  grains, 
denx  quais  réservés  aux  vaiMeauz  qui  viennent  de 
l'océan  :  King  Edward  et  Alezandra  ;  la  "  Place  Royale", 
(  ainsi  appelée  par  H.  de  Champlain  et  où  fut  commencée 
Ville-Marie  ),  le  bureau  des  douanes  où  sont  déposées  les 
marchandises  qui  viennent  des  pays  étrangers  et  celles 
que  le  Canada  envoie  dans  les  autres  pajrs. 

QUAXTUR  Ou«8T.  —  Quartiers  qui  entourent  —  Rues 
principales.  —  (  Voir  tableau  qui  suit.  ) 

Le  quartier  Ouest  est  encore  une  partie  ancienne  de 
la  ville  ;  nous  y  voyons  des  bureaux  pour  l'expédition  des 
marchandises  dans  les  pays  étrangers  et  pour  l'entrée  des 
marchandises  des  pays  étrangers  dans  notre  pays,  ainsi 
que  plusieurs  banques  et  plusieurs  magasins  de  gros. 
l»  quartiers  Est,  Centre  et  Ouest  sont  la  région  du  gros 
commerce.  Les  marchandises  ne  se  vendent  qu'à  la  pièce 
et  à  de  grandes  quantités. 

An  bout  de  ce  quartier  commence  le  canal  Lachine. 
Vous  savez  pour  quelle  raison  ce  canal  a  été  creusé? — 
Les  vaisseaux  qui  viennent  de  l'océan  et  ceux  qui  vien- 
nent des  grands  Lacs  accostent  dans  ce  quartier. 

Nommez  les  qtiartiers  qui  sont  dans  la  pins  ancienne 
partie  de  la  ville?— Dans  quel  quartier  furent  éublis  le 
premier  hftpiul,  le  premier  pensionnat,  la  première 
école,  la  première  égUse?—  Quels  personnages  ont  habité 
ce  petit  coin  de  terre?  — Où  se  trouve  le  marché 
Bonsecours  ?— Dans  quels  quartiers  se  trouvent  en  grand 
nombre  les  magasins  de  gros  ?  — Pourquoi  ces  maisons 
sont-elles  ainsi  appelées ?  — Dans  quel  quartier  est  l'Hôtel 
de  ville  ?  —  le  Palais  de  justice  ?  —  le  bureau  de  poste  de 
Montréal? 
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CINQUIEME  LEÇON:  Lu  cute  de  la  Tille  de 
Montréal  expliquée:  quartiera  Sainte-Anne  et  Saint- 
GabrieL  -  Reriaion  générale. 


QuASTira  Sairtb- Anus.  —  Noos  entroni  maintenant 
dans  le  quartier  SainteAnne  ;  il  est  traversé  obliquement 
par  le  canal  Lachine:  Les  quartien  qui  l'entourent 
sont  —  Les  rues  principales  sont . . . .  (  Voir  tableau  qui 
suit.) 

C'est  peut-être  le  quartier  qui  renferme  le  pins  grand 
nombre  d'usines  :  usines  où  l'on  prépare  l'électricité  pour 
éclairer  la  ville,  pour  faire  marcher  les  tramways  et  grand 
nombre  de  machines  ;  pour  la  préparation  du  gaz  ;  pour 
la  construction  et  la  réparation  des  locomotives  et  des 
wagons  du  Grand-Tronc  ;  usines  où  l'on  travaille  l'acier, 
où  l'on  met  le  métal  en  lames.  Cette  dernière  sorte  d'u- 
sine est  appelée  lanUnerie. 

On  voit  encore  dans  le  quartier  Sainte-Anne  une  manu- 
facture de  soie,  des  filatures  de  laine,  des  manufactures 
de  chaussures,  les  moulins  à  farine  les  plus  renommés, 
un  élévateur  à  grains  et  de  grandes  raffineries  de  sucre. 

L'église  Sainte-Anne,  les  académies  Sainte-Anne  et 
Notre-Dame-des-Anges,  l'école  Saint-Alphonse,  l'école 
Satafield,  une  école  maternelle,  sont  dans  ce  quartier. 

Le  pont  Victoria  commence  dans  ce  qusrtier.  Ce  pont 
sert  non  seulemei/  aux  chemins  de  fer  du  Grand-I^onc 
et  aux  tramways,  maisencore  aux  voitures  et  aux  piétons. 

QuASTiBR  SAUfT-GABRiSL.  —  Il  touche  aux  quar- 
tiers. ..  .il  va  du  fleuve  au  canal.  La  partie  qui  est  sur  le 
fleuve  est  bordée  par  une  hante  jetée. 

Les  plus  longues  rues  sont  —  (  Voir  tableau  qui  suit.) 
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L'on  voit  nne  manufacture  de  corde»  très  contidirable, 
et  une  manufacture  de  peinture.  L'église  catholique 
anglaise  Saint-Gabriel  et  l'église  canadienne  française 
Saint-Charles  sont  les  deux  plus  beaux  édifices  religieux. 

Le  quartier  est  bien  pourvu  d'écoles  :  école  Jeanne 
Leber,  académies  Saint-Jean  rEvangéliste,  Saint-Gabriel, 
Saint-Chartes,  Chauveau. 

La  population  est  plutAt  irlandaise. 

Nous  voici  au  bout  de  la  ville,  du  cAté  sud  ;  nous  tou- 
chons i  la  ville  de  Verdun. 

Quel  est  parmi  les  quartiers  étudiés  aujourd'hui  celui 
qui  potside  le  plus  d'usines?  —  Quelles  sont  les  plus 
grandes  usines  ? 

Quel  quartier  est  traversé  par  le  canal  Lachine  ?  — 
Qu'est-ce  qu'un  canal  ?  —  Pour  éviter  quels  rapides  a-t-il 
été  creusé  ? 

Nommez  trois  églises  situées  dans  les  quartiers  que 
nous  venons  d'étudier  aujourd'hui. 


REVISION.  —  Sur  la  carte  :  Les  quartiers. 


Votre  école  est-elle  dans  la  basse  ville  ou  dans  la  haute 
ville? 

1,8  carte  de  la  ville  est-elle  toute  d'une  même  couleur? 

Que  veulent  dire  ces  différentes  couleurs  ? 

Quel  est  le  quartier  od  se  trouve  votre  école  ?  —  Nous 
pouvons  aussi  trouver  sur  la  carte  dans  quel  quartier  se 
trouve  votre  maison. 

Nommons  d'abord  les  quartiers  qui  sont  sur  le  fleuve  en 
commençant  du  côté  da  nord  :^Hochelaga,  Sainte-Marie, 
Papineau,  Saint-Jacques,  Est,  Centre,  Ouest,  Sainte- 
Anne,  Saint-Gabriel,    (f.)   ^  ^  Igf 


Tl 


uçom  oxAut 


qui  Mat  au 


'_.        f™"' ••»•-*>•«».  Saint-Denis,     (j.)   « 

** ^oiM  demeurez  dani  le  niKrtJi».       _ 

«t  *  ganche  de  la  rue  SainS^t^S."^,  uT^" 
gn.  c'ait  la  partie  oueat  de  la  va^  "°°*" 
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NOTES 
SUR  QUELQUES  QUARTIERS  Uli  LA   VILLK 


•Marif,       !)•     Il,  „„,„ 


QUARTIER  HOCHBLAGA 
•)  QM>«tan   qid    anlmmat:-    s., , 
MMciuont,  Maiflooneave 

a)  bv*  :  -^  Momu  ;  —   cbooiiii    &t   far  •  _    ro...ii«.  »     ■ 
Ca««H«  du  r^s^„ ,  L  ,jr!!7l„^,  *'  •        '^""""■Nonl. 

SainU  Nom.  <lc  Jé.a.  ,t  .le  Mari.,  écoiea  et  aca-lémie.. 
QUARTIER  SAINTE-MARIE  , 

Il  S!!!!?^  «toai»«  :-,  Hochelaga.   D,  Urimier.  Papineau. 
?  rS^'^  ""  •  -  Notr-^Dame,  Sainte^atherine,  Odtorio 

^,  Vï^'  A?"*'  •*•  '^'^'  ••«  ™""«  ««  J»  "«mai.. 
O)  UMBia  d*  r«r  :  —  Canadien  dn  Pacifique  ;  —  quai  ■  —  «lui  d.. 

fclî:;i,e"'  '•"■••"«"*•  «'t«iaviue^ix;„guS:;;_;:;^'':: 

•>  ^'^J^S*"  "*="  "'*~.  «-i*»»  -«'««cth»  :  -  Le.  é,li. 

de  la  PiOTidence,  penaionnat  Sainte^therine,  école*  Saint-Buaihe 
Champlain,   Meilleur,  Gédfon  Ouimet.  •«»*"»•""«"«'>*. 

QUARTIER  PAPINEAU 

a)Qu«ti«n    qui    •olour.ol  :  _  Sainte-Marie,    De    torimier 
Duvernay,  Lafontaine,  Saint-Jacque. 

0„''J,^:1ttu""'"'"'*"-^-    *="*«■    S.'-'^U'e'in.. 

c  )  Princip«ix  «ificw  induatrieto  et  coaunardaux  :- Manufacture 
de  caoutchouc,  une  bnuaerie,  ou  atelier  de  Uthogiaphie. 
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il  )  Chemin  de  fer  :  —  Canadien  du  Pacifique  ;  —  parai  ;  —  Lafon- 
tainc,  Sohmer,  —  square  Papineau, 

e  )  Ediiices  reli(ieax,  maiions  d'Mncatian  :  —  Les  tgUiet  Saint- 
Pierre,  Saint  Mary's,  Sainte-Brigide,  du  Sacré-Cœur  ;  — bfipital 
Saint-Paul,  pour  les  maladiee  contagieuMt  ;  —  tel  académies 
Visitation,  Bourgeoys,  Notre-Dame  du  Bon  Conseil,  C.  N.  D.  ; 
l'académie  et  l'école  Sainte-Brigide.  L'Bœle  Normale  Jacques- 
Cartier  pour  tes  gardons  est  située  partie  dans  le  quartier  Papineau 
et  partie  dans  le  quartier  Lafontaine. 

QUARTIER  SAINT-JACQUES 

a  )  Qnartien  qui  entoorent  :  —  Papineau,  Lafontaine,  Saint-Louis, 
Bat. 

b  )  Piindpalei  mn  :  —  Notre-Dame,  Craig,  Dorchester,  Sainte- 
Catherine,  Amherst  ;  Visitation  et  Saint-Denis  forment  la  limite. 

c  )  Principaux  édifices  indnitricls  et  commerdanz  :  —  a  éléva- 
teurs a  grains,  les  hangars  du  Canadien  du  Pacifique. 

d  )  Chemin  de  fer  :  —  Canadien  du  Pacifique  ;  place  publique  :  — 
parc  Viger  avec  le  monument  Chénier. 

e)  Edifices  religieux,  nuiaons  d'éducation :  — L'église  Saint- 
Jacques,  la  chapelle  Notre-Dame  de  Lourdes  ;  —  tes  couvents  des 
Sœurs  de  la  Providence,  des  Sœuis  de  la  Miiéricorde  ;  l'université 
Laval,  l'école  des  Hautes  Btudes  commerciales  ;  les  académies 
Saint-Denis,  Marchand  ;  l'école  Saint-Jacques,  Montcalm. 

QUARTIER  EST 

a  )  Quartier!  qui  entourant  :  —  Saint-Jacques,  Saiut-Lonis,  Centre. 

b)  Principales  rnei:  — Des  Commissaires,  Saint-Paul,  Notre- 
Dame. 

c  )  Piincipanx  édifice*  :  —  L'Hôtel  de  ville,  le  Palais  de  jnitice,  le 
château  Ramesay,  l'bftpital  Notre-Dame,  la  gare  Viger,  le  marché 
Bonsecours,  la  chapelle  et  l'école  NotreDame  de  Bonseoours. 

d  )  Chemin  de  fer  :  —  Canadien  du  Pacifique  ;  —  quais  :  —  Victoria, 
Jacques-Cartier, 

e  )  —  Places  publiquei  :  —  Champ  de  Mars,  place  Jacques-Cartier 
avec  le  monument  Nelson. 

QUARTIER  CENTRE 

a  )  Quartiers  qui  entourent  ;  —  Bst,  Saint-Louis,  Saint-Laurent 
Ouest. 
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b  )  Principale*  me*  :  —  De»  Comtniuaires,  Saint-FanI,  Notre- 
Dame,  Seint-Jacques,  Saint-Laurent. 

c)  Priacipwa  Milice*:—  L'^gliae  Notre-Dame,  le  léininaire 
Notre-Dame,  le  bnrean  de  poite,  le  bureau  de*  douanes,  un  élévateur 
à  grain*. 

d)  Plwe*  publique*:  "Place  d'Arme*"  avec  le  monument 
MaiionneuTc  ;  "  place  Royale  "  avec  le  monument  John  Voung  ;  — 
quai*  :  —  King  Bdward,  Alezandra. 

QUARTIER  OUEST 

a)  Qnutiera  qui  entonnât:  —Centre,  Saint-I^urent,  Saint- 
Georgea,  Saint-Jo*eph,  Sainte-Anne. 

b  )  Principal**  ma*  :  —  De*  Commissaires,  Saint-Paul,  Notre- 
Dame,  Saint-Jacqne*. 

c  )  Principanx  édifie**  :  —  Bltisaes  des  douanes.  Chambre  de 
Commerce,  édifice  "Canadien  Bxpnsa  ",  plusieurs  banques. 

d)  Place  pnUiqne:— Place  Youville  avec  l'obélisque  placé  à 
l'endroit  où  fat  dite  la  première  mesae  à  Ville-Marie. 


QUARTIER  SAINTE-ANNE 


Ouest,    Saint-Joseph,     Sainte- 
Centre,   William  ;    les  rues 


a)  Quartier*    qui    entourent: 
Cnnégonde.  Saint-Gabriel. 

b)  Principale*  rue*:  —  Wellington, 
Notre-Dame  et  McGill  sont  i  la  limite. 

c)  Prinop«n¥  édifice*  iadiutriel*  et  commercianz  :  —  Usines 
électriqne*,  usine*  où  l'on  construit  et  répare  les  locomotives  et  le» 
wagons  du  Grand-Tronc  ;  laminerie,  hauts-fourneaux,  manufacture 
de  soie,  filatures  de  laine,  manufactures  de  chaussures,  brasserie, 
raffinerie  de  sucre,  moulins  à  farine  ;  bureau  général  de  la  compagnie 
du  Grand-Tfonc. 

d  )  Principanz  édifice*  religieux,  "■"«■"'  d'édnotiao  :  L'église 
Sainte-Anne  ;  —  académies  Sainte-Anne,  Notre-Dame-de.i-Anges  ; 
école  Sarsfield,  Saint-Alphonse. 

e  )  Chemin  de  fer  :  —  Grand-Tronc  ;  —  pont  :  Victoria  ;  --  quai*  . 
les  bateaux  qui  viennent  des  grands  Lacs  ont  des  quais  sur  le 
canal  ;  —  place  publique  :  —  square  Saint-Patrick. 

QUARTIER  SAINT-GABRIEL 

a)  Limite*: — Quartier  Sainte-Anne,  canal  Lachine,  quartier 
Saint-Panl,  Verdun,  fleuve  Saint-Laurent. 
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b)  Priac^Mtoron:  -  Wellington,  Centre,  CharleToix. 

c)  Priadpags    Miflcei  iadiatrieli  :  -  Manofacture  de    cordes 
nunnfactnre  de  peintnre.  "oraes, 

S.int^ha,l»^S.in..Gabriel;-écoleJean„eteber,a^é„,ief|^r.! 
Je«.  lBvang«..te.  Saint^abriel,  te,le«  Saint-Charle.,  Chauveau 
e)  Ctannn  de  fer  :- Grand-Tronc. 

QUARTIER  SAINT-JOSEPH 

a)  QMitier.qmentonr«nt:  -Oue.t,  Saint^Jeorge.,  Saint-André 
Sainle-Cunégonile,  Sainte-Anne. 

b)  Prinàpale.  n«,:_  S«nt-Jacque.,  Notre-Dame  et  Saint- 
Antoine,  à  la  limite  du  quartier. 

c)  PriadpMxédiaee.  :  -  Egli«  Saint-Jo«ph.  école.  Saint.Jo.epl., 
Belmont,  académie  S«nt.Jo.eph,  asile  Bethléem;-  gare  Bonal 
ventnre,  Manufacture  de  <il  et  de  cable,  de  fer 

d)  Chemin  de  fer:- Grand-Tronc-  PUce.p„Mi,«,,_„^, 
Richmond,  place  Victoria  (une  partie.)  -i      "= 

QUARTIER  SAINT-GEORGES 

a)  Quartier,  qirfentomwit:- Saint-Laurent,  Saint-André,  Sunt- 
JoMph  ;  le  Mont-Royal, 

b)  Ptinapale.  rue.  :  -  Sainte-Catherine,  Dorche.ter,  Sherbrooke 
,."..  "Sf"Lf**"*~  Cathédrale  Saint-Jacqu».,  p,lai,  de 
1  archevêché,  égliK  Saint-Patrice,  université  Mcilill  coIlè« 
Victoria,  collège  Loyola,  acailémie  Saint-Patrice  (pour  leagarom.) 
couvent  du  Sacré-Cœur,  hôpital  Victoria,  Mile  Saint-Patrice  -  «re 
WindwM-,  hôtel  Windwr.  =aini  ratnc,      gare 

d)  Plu»  pidiliqne.  :  -  Sqnare  Philip  avec  le  monument  Bdowrd 
VII  «juare  Dominion  avec  les  monuments:  McDonald,  Soldats 
d  Afrique;  le  monument  de  Monseigneur  Bourget,  en  face  de  U 
cathédrale  Saint-J«:q«».  -  u  place  Victoria  est  en  partie  duis  le 
quartier  Saint-Georges. 

QUARTIER  SAINT-LAURENT 

a)  Qiuirtier.  qui  entourent:-  Ouest,  Centre,  Saint-Louis,  Saint- 
Jean-BapUste,  Saint-Georges  ;  -  le  Mont-Royal. 

J^u'^'^"  ""-^  D"":»"»*".  Sainte-Catherine,  Ontario 
Shwbrooke,  Avenue  de.  Pins,  Bleury,  la  rue  Saint-Laurent  à  la 
hmite  nord-est,  la  rue  Craig  i  Ig  limite  est.  "    •  ii 
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c)  Principtu  édifice!  :  —  HAtel-Dieu,  <gliw  du  Gésu,  oollige 
Sainte-Marie,  asile  Nazareth  pour  les  aveugles  ;  —  académies  : 
Saint-Urbain,  Saint-Patrice,  Notre-Dame,  C.  N.  D.  ;  académie 
Commerciale  du  Plateau  ;  école  Technique. 

d)  Place  pnbUqœ:—  Square  Dufferin  ;  — monument  :— Jeanne 
Mance  sur  le  terrain  de  l'Hatel-Dien. 

QUARTIER  SAINT-LOUIS 

a)  Quartiers  qui  entourent  :  —  Saint-Laurent,  Centre,  Bat,  Saint- 
Jacques,  Lafontaine,  Saint-Jean-Baptiste. 

b)  Principales  mes  :  —  Dorchester,  Sainte-Catherine,  Ontario, 
Avenue  des  Pins.  Les  rues  Craig,  Saint-Denis,  Saint-Lanreot  déter- 
minent la  limite  à  l'est,  au  nord-est  et  au  sud-ouest. 

c  )  Principaux  édifices  :  Eglise  Saint-Louis  de  France,  monastère 
"les  Soeurs  du  Bon-Pasteur,  Mont  Saint-Louis,  école  Polytechnique. 
Hdpital  Général,  couvent  Saint-Louis  de  Oonzague;  académies  : 
Saint-Léon,  Saint-Louis  de  France,  Saint-Stanislas,  C.  N.  D. 

b  )  Place  publique  :  —  Place  Saint-Louis  avec  le  monument 
Crémazie. 

QUARTIER  SAINT-PAUL 

a  )  Limite!  du  qnaftier  :  —  Qnnrtier  Saint-Gabriel,  canal  Lachine, 
Montréal-Ouest,  Verdun. 

b  )   Rue  principale  :  —  Avenue  de  l'Eglise. 

c  )  Piindpaax  édifices  :  Eglise  Saint-Paul,  couvent  de  la  C.  N.  D., 
école  Marguerite  Bourgeoys. 

QUARTIER  NOTRE-DAME  DE  GRACE 

a  )  Limitea  :  —  Westmount,  Saint-Henri,  le  canal  Lachine. 
Montréal-ouest,  paroisse  Saint-Laurent,  Côte  des  Neiges. 

b  )  Prindpals!  mes  :  —  Sherbrooke,  Céte  Saint-Antoine.  Notre- 
Dame  de  Grâce,  avenue  Girouard.  boulevard  Décarie. 

c  )  Principaux  édifice!  :  —  Eglise  Notre-Diune  de  GrAcc  ,  pension- 
nat Villa-Maria.  Juniorat,  C.  N.  D.  ;  monastère  du  Pfécieuz-Sang, 
hôpital  des  Incurables  ;  écoles  :  Notre-Dame  de  Grâce,  Saint-Do- 
minique, lia  Sacré-Cœur. 

d  )  CkMBin!  de  fer  :  —  Grand-Tronc.  Canadien  du  Pacifique. 
QUARTIER  BMARD 


a)   UnilM 
canal  Lacfaiae. 


Quartier  Saint-Paul,  canal  de  l'aqueduc,  Lachine, 
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b)  Piiodp.h»  met:-  Boalevard  Monk,  Beaulieu,  H.miltoB, 
Mâxww,  Joqne,  Orehard.  De  Rarilly,  Briand,  Hadley  ;  principalw 
K^^!^r*™""   °*  ^""*"'    °"'°"""''    J««J«-Hert.l     De 

t)J>tiBtipnM  Miflca  :  _  Légli»  Notre-Dame-du-Perpétnel- 
Secoart,  le  preabytère,  la  banque,  le  bureau  de  poate,  l'école  Notre- 
DBn«In.Perpétuel.Seconni,  le  collige  Sainte^roix,  manufacturea 

Canadian  Tube  and  tron  ",  Montréal  Steel,  uaine  i  ga. 

QUARTIER  ROSEMONT 

»)  Quartieniu  «ntiweot  -  Sainte-Marie  Annexe,  Roctaelafa 
Mauonnenve,  I/»gne-Pointe,  Saint-Denis. 

b)  PriMipalM  ro..:-  Maaaon,  Dandurand,  Holt,  avenue 
Roa«mo»t  ;  cea  rue.  aoBt  coupée.  tran.ïerMlement  par  dix  avenue, 
appelées  première,  deuxième  etc.,  avenue. 

c  )  l'fràMt  «riitaa  :  -  Saint-Marc,  Seint-Piene  Claver,  Saint- 
François  Solano,  Saint-AuKlme. 

d  )  Pcindpux  édiSces  :  -  Eglise  Sainte-Philoméne  de  Rosemont 
écoles  des  fille,  et  des  garçon.. 

Population  ouvrière,  canadienne-françaiK. 


BANLIEUE  DE  MONTREAL 
Westmount,  Verdun,   Lachine,  Outretnont,  Maisonneuve. 
WBSTMOUNT 

a)  Qurtien  q«  entonrent  :  -  Notrï-Dame.de-Grâce.  Mont-Royal, 
Saint-André,  Sainte-Cunégonde,  Saint-Henri. 

b)  PtinciiMlca  tuac  -  Sainte-Catherine,  Sherbrooke,  boulavard 
Weatmonnt,  Cftte  Saint-Antoine,  avenue.  Western,  Greene 
Victoria. 

c)  PiiadpMa  Mifices  ;  -  Eglise  Saint-Léon,  Mai»n  mère  de  la 
Congrégation  de  Notre-Daae,  Hôtel  .le  ville,  bureau  de  poate 
académie  Saint-Paul,  école  Je.  frère»  des  Ecole.  Chrétiennes. 

d)  nao*  pnUiqne  :  —  Parc  de  Westmount. 

e)  rkanin  de  fer  :  —  Canadien  du  Pacifique. 
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Saint-Laurent  ;    quartier    Saint-Gabriel, 


a)  UmitM  :  —  Pleuve 
Saint-Paul,  Lachine. 

b)  Principale*  m**  :  -  Wellinf(ton,  chemin  Usalle,  Avenue  de 
l'Bgliae,  Galt,  Verdun,  Saint-Joaeph. 

c)  Pljndpwis  édifice*  :  —  Eglise»:  Notre-Dame  de»  Sept-Douleura, 
Saint- Wilbrod  ;  Hôtel  de  ville  ;  académie»  :  Saint-Joaepb  Sainte- 
Marie,  C.  N.  D.  ;  école»  de»  Pr«re». 

MAISONNEUVE 

a)  Qnartiar*  qui  entourent:  —  Rochelaga,  Raaemont  Longue- 
Pointe. 

b)  Principale*  me*  :  —  Notn-Dame,  Sainte-Catherine,  Ontario, 
Jeanne  d'Arc,  Pie  IX,  Adam.  LaSalle. 

c  )  Principanz  édifie**  :  —  Bgliae»  du  Saint  Nom  de  Jéso», 
Saint-Clément  de  Viaaville  ;  —  magnifique  Hôtel  de  ville  ;  — 
académie»  dn  Saint  Nom  de  Jésus,  Sainte-Emélie,  écoles  de 
Maiaonnenve,  de  Vianville  ;  —  Noviciat  et  juvénat  des  Fràres  de» 
Ecole»  Chrétiennes  (  Mont  LaSalle.  ) 

d  )  Pfiadpuu  ét*blii*ement»  industriel*  et  commeicianx  :  —  Un 
beau  marché,  raffinerie  de  sucre,  manufactures  de  chau»»ures.  de 
tabac,  de  papier  à  tapisser.  —  Les  édifices  puWics  .sont  remarqua- 
ble» par  l'architecture.  

e  )  Chemin  de  fer  :  —  Canadien  Nord  ;  —  quais  :  —  Sutherland 
Tarte. 

LACHINE 

a  )  Limites  :  —  Quartier'^  Bmard.  Notre-Dame-de-Grftce.  Mont- 
léal-Oue»t  ;  —  Verdun ,  Summerlea. 

b)  Principale»  rue»  :  — Saint-Joseph,  Notre-Dame,  chemin  La- 
chine, Saint-Louis,  bon  nombre  il'avenues 

c  )  Principaux  édifice»,  niai»ons  l'éducation  :  -  ■  Eglise  des  Sainta- 
Anges  ;  —  noviciat  des  PP  Oblats,  maison  mère  îles  S<Eurs  de 
Sainte-Anne.  Mont-Sainte-Anne.  pensionnat  de  Sainte-Anne, 
couvent  des  Soeurs  de  l.i  Sainte-Famille,  —  .icadéniiea  Fiché, 
Savaha,  et  plusieurs  écolefi. 

d  )  Principanz  établi**ement»  mdustrid*  :  —  Usines  où  l'on  tra- 
vaille le  fer  pour  la  construction  des    ponts  et  des  édifices  :    usines 
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Srt^J.*"'"  poar  chmin  .1.  f„  ;  de  calr  et  de  caoutchouc  ; 

'^n?"  ■«««>«;  de  porte,  et  de  cha«i.  ;  une  btaMerie 

ctmndérable  ;  un  ti«s  beau  marohé.  ""«ne 

e)  Ctaonn.  de  fcr  :- Canadien  du  Pacifique  et  aon  pont  de 
Ijachine    „r  le  S^nt-Unrent,    le  Gmid  Tronc;  le.  t^w.« 

qm  fait  ta  travenée  entre  I^hine  et  Caughnawag.. 
ODTREIIONT 

R^-STrî"  "^  T"^    ~  Mont-Royal,     Côte  de.  Neige., 
Boideaux,  Lanner  ;  Cimetiire  et  Parc  Mont-Royal 

V^'îï^*""'"^'^'"'"'''  «^"«'■CaU'erine,  me  Bloomfield, 
Van  Home,  Avenue.  Outremont,  de  l'Epfc,  Wi«man,  Bernard. 

c)  Pnneipu»  édAw.:  —  nuùou  d'édncatiott  ■  -  Birliw.  ■  <bi»> 
Viatenret  S«nt.Made.eine  ;  -  PenlrÎTdu  ^^ûlXn.  de 
M-™,  convMt  de.  Sœur,  de  l'Immaculée  ConcepUon,  «col»  ■ 
Notre-Dame^u-RoMire,  Apctolique,  de.  S«nt.-An^  ' 


SIXIEME  LEÇON: -La  carte  de  1.  Tille  de 
Montréal  expliquée:  Le  port,  les  quais. 

Votis  savez  depuis  longtemps  que  Montréal  est  un  port 
Un  port  est  un  endroit  du  fleuve  ou  de  la  mer  où  les 
h«te«nx  accostent  aisément. 

Montréal  est  le  port  le  pins  important  du  Canada  pour 
le  commerce.   C'est  parce  que  Montréal  est  bien   placé 
qu  II  est  le  port  le  plus  important   du  Canada   pour  le 
commoce.   Les  bateaux  peuvent  venir  du  nord-ouert,  par 
la  nvière  Ottawa  qui  rejoint  le  Saint-Laurent  i  Montréal 
Ite  peuvent  y  venir  du  sud  par  la  rivière  Richelieu  qui 
rfle  ausu.  rejoint  le  Saint-Laurent,  non  loin  de  Montiéal 
D  autres  bateaux  partent  de  la  source  du  Saint-Uurent 
De  quel  cAté  est  la  source  dn  Saint-Laurent  ?  Du   sud- 
ouest,  les  bateaux  peuvent  donc  arriver  i  Montréal    Du 
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nordcM  ils  peuvent  y  venir  •uari.  De  ce  côté,  arrivent 
les  gros  vtJMeaux  qni  viennent  de  l'océan.  Le  fleuve 
Saint-Lanrent  va  rejoindre  l'océan  Atlantique  du  côté  do 
nord-ett.  C'est  de  ce  côté  qu'est  son  embouchure. 

Montrez  de  combien  de  côtés  les  bateanx  peuvent  venir 
i  Montréal. 

Comment  les  bateaux  peuvent-ils  venir  de  tant  de  côtés  t 

Ponrriez-vons  dire  pour  quelle  raison  Montréal  est  un 
port? 

Pour  quelle  raison  est-il  le  premier  port  commercial  du 
Canada? 

Pour  recevoir  tant  de  bateaux,  on  a  fait  préparer  beau- 
coup de  quais.  Un  quai  est  une  espice  de  pont  qui  permet 
aux  bateaux  d'accoster  facilement.  Les  quais  i  Montréal 
sont  faits  en  granit.  Le  granit  est  de  la  tris  belle   pierre. 

Voyez  maintenant  sur  la  carte  :  les  quais  sont  placés  en 
trois  groupes  :  a  )  les  quais  de  l'ffiKjt .-  Mackay  et  deux 
antres  petits  ;  h)  An  centre:  Alexandra,  King,  Edward, 
Victoria,  Jacques-Cartier;  c)  ceux  de  l'est:  Laurier, 
Tarte,  Sutherland. 

Aux  quais  de  l'auest  abordent  les  vaisseaux  qui  vien- 
nent du  côté  sud-ouest.  Montrez  de  quel  côté  est  le  sud- 
ouest  —  BicD  de  ce  côté  est  la  source  du  Saint-Laurent, 
n'est-ce  pas  ? 

Les  principales  villes  d'où  partent  ces  vaisseaux  sont, 
en  commençant  par  les  plus  éloignées:  Fort  William, 
Sault-Sainte-Harie,  Chicago,  Hamilton,  Toronto,  Kings- 
ton. Les  bateaux  sont  chargés  de  grains,  de  farine,  de 
fruits,  de  beurre,  de  fromage,  de  pétrole,  de  sel,  d'animaux, 
des  produits  des  manufactures. 

Aux  quais  de  Vesl  accostent  les  vaisseaux  qui  viennent 
<k  t'océas.  Ces  vaisseaux  viennent  de  l'Anglelerre,  de  la 
France,  de  l'Italie,  et  l'Allemagne.   Tous  ces  pays  sont 
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de  l'autre  cAté  de  l'océan  Atlantique,   du  cété   de  l'eat. 
Montrai  de  quel  cAté  w  trouve  l'est. 

Lea  vaiiseaux  qui  viennent  de  cet  pays  apportent  i 
Montréal  les  produits  des  manufactures:  laine,  coton, 
•oie,  tapis,  chapeaux,  gants,  coutellerie,  faïence,  verre, 
liqueurs  ;  des  fruit  ■    •  des  noix  ;  des  animaux. 

Les  vaisseaux  .u,  arrivent  de  l'océan,  ne  sont  pas  tons 
partis  de  l'Eunj!\  ,  quelqnes-uns  viennent  des  EUti-Unis 
et  des  Antilles  et  sont  chargés  de  métaux,  de  cuir,  de 
caoutchouc,  de  coton,  de  tabac,  de  sucre,  de  café,  de 
mêlasse,  de  produits  médicinaux,  de  machines,  de  char- 
bon et  de  bien  d'autres  choses  encb^. 

Aux  quais  du  centre  viennent  accoster  les  vaisseaux 
océaniques  et  les  bateaux  qui  voyagent  sur  le  fleuve,  et 
sur  les  rivières  qui  se  jettent  dans  le  fleuve. 

Ces  bateaux  sont  chargés  de  tons  les  produits  des  cam- 
pagnes :  bois,  fromage,  grain,  viande,  foin,  cuir  ;  pommes, 
beurre,  ceufs,  légumes,  poissons. 

On  apporte  tous  ces  produits  à  Montréal  parce  qu'on 
trouve  à  les  vendre  facilement  et  que  de  bien  des  côtés 
l'on  peut  arriver  i  Montréal. 

A  Montréal  les  bateaux  une  fois  déchargés  des  produits 
apportés  d'ailleurs  se  rechargent  des  produits  de  Montréal 
et  de  tous  les  autres  pays  qui  les  y  ont  placés  pour  les 
vendre. 

Les  fleuves  et  les  rivières  sont  bien  utiles  pour  le  com- 
merce quand  ils  sont  navigables.  Ils  sont  utiles  parce 
qu'ils  permettent  les  voyages  i  bon  marché. 

C'est  grâce  aax  cours  d'eau  qui  l'avoisinent  que  Mon- 
tréal est  une  ville  si   comnierciale. 

Nommez  et  montrez  sur  la  carte  les  quais  de    Montréal. 

Nommez  les  villes  dn  sud-ouest  d  où  partent  des  vais- 
seaux chargés  pour  Montréal.  —  Quels  produits  peuvent 


apporter  Ict  vtiwMux  qui  viennent  de  ces  villes  i 

Nommez  le*  psysi  du  c6té  de  l'est  qui  sont  «éparAi  du 
Canada  par  l'océan  Atlantique.  -  Quel*  produiti  ces 
pays  envoient-ils  au  Canada  ?  —  Nommez  les  produits  du 
pays,  que  l'on  porte  à  Montréal  pour  les  vendre. 

Comment  les  riviires  et  les  fleuves  sont-ils  utiles  pour 
le  commerce  ? 

Notre  pays  possède  beaucoup  de  fleuves  et  de  rivières. 
Le  plus  beau  fleux  du  Canada  est  l«  fleuve  Saint-Laurent. 
Quand  les  étrangers  le  voient,  ils  sont  étonnés  de  sa  lon- 
gueur, de  sa  profondeur  et  de  la  belle  couleur  d«  ses  eaux. 


SEPTIEME  LEÇON:-  La  carte  delà  rille  d« 
Montréal  expliquée  :  Les  gare*  —  les  chemins  de 
fer,  —  leur  utilité,  leur  parcours.  (  Det  tm/ications 
géniraUs  foumiei  dans  cetle  U(on,  m  pourra  attacher  cer- 
taines parties  qui  augmenUi  de  quelques  détails  feront  des 
leçons  amerites  bien  utiles  au  point  de  vue  de  la  connaissante 
de  la  géographie  locale.  Ainsi  de  petits  voyages  pourront 
être  faits,  dans  les  villages  ou  paroisses  environnant  Mont. 
réal.  —  Le  voyage  de  Montréal  à  Sainte-  Thérise,  à  la  suite 
de  cette  leçon,  en  est  une  illustration.') 


Dans  la  ville  de  Montréal,  il  y  a  quatre  grandes  gares 
dont  trois  sont  au  centre  de  la  ville.  Toutes  les  quatre 
sont  iadiquées  sur  la  carte  :  gare  Bonaventure,  Windsor, 
Viger,  Moreau. 

Une  gare  est  le  lieu  de  départ  et  d'arrivée  des  trains  de 
chemins  de  fer. 
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Ln  trainn  de  chemiiM  de  fer  «ont  bien  utiles.  Ils  sont  à 
npida,  qne  l'on  peut  aller  facilement  d'un  lieu  à  un  autre 
fort  éloigné.  Aitui  votre  grand-papa  peut  demeurer  à 
Québec  et,  grtce  aux  chemins  de  fer,  en  j  heures  vous 
vous  rendrez  pris  de  lui.  Il  n'en  était  pas  ainsi  avant 
qu'il  y  eut  des  chemins  de  fer,  le  voyage  pouvait  durer 
plusieurs  jours.  Les  chemins  de  fer  rapprochent  les  parents 
et  les  amis  séparés  par  la  distance. 

Les  trains  de  chemins  de  fer  transportent-ils  seulement 
des  voyageurs  ?  —  Ils  transportent  aussi  des  marchandises 
de  toutes  sortes.  Nous  pouvons  ainsi  avoir  les  produits 
des  villes  éloignées.  Ce  transport  des  marchandises  aug- 
mente le  commerce. 

Maintenant  on  fait  construire  des  chemins  de  fer  dans 
des  régions  du  pays  où  il  n'y  a  pas  encore  d'habitants. 
Feu  à  peu  des  habitants  s'y  établissent,  ils  voient  qu'ils 
pourront  revenir  facilement  ou  qu'ils  pourront  avoir  par 
le  moyen  des  chemins  de  fer,  les  choses  indispensables 
qnc  la  région  ne  fournit  pas. 

Ainsi,  les  chemina  dî  fer  aident  à  établir  des  habitants 
dans  les  régions  où  il  n'y  en  a  pas  encore.  Etablir  des 
habitants  dans  les  régions  où  il  n'y  en  a  pas  encore,  on 
appelle  cela  coloniser. 

Les  chemins  Je  fer  permettent  aussi  de  visiter  les  pays 
éloignés  et  ainsi  de  s'instruire  sur  ces  pays. 

Vous  comprenez  que  les  chemins  de  fer  emploient  beau- 
coup d'ouvriers  et  qu':ls  sont  très  utiles. 

Dites  maintenait  juels  services  les  chemins  de  fer  nous 
rendent. 

C'est  de  Montréal  qne  partent  les  chemins  de  fer  les 
plus  importants  du  pays  :  Canadien  du  Pacifique,  Grand- 
Tronc,  Intercolonial,  Canadien-Nord. 

Le  chemin  de  fer  «  Canadien  du  Pacifique  »  quittant  la 
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gare  Vigcr  travene  la  partie  nord-ett  de  la  ville  (Hoche- 
laga,  Mile-Bdd,  Bordeaux)  ,  païae  le  pont  de  Bordeaux 
■ur  la  rivière  des  Prairies  et  travene  l 'Ile  Jésus  du  rad  au 
nord.  Cette  ligne  conduit  à  Ottawa  qui  est  du  cAté  de 
l'ouest  par  rapport  à  Montréal. 

Ottawa  est  la  ville  oi^  se  trouve  le  gouvernement  du 
Canada.  Elle  est  pour  cela  appelée  la  capiule  du  Canada. 

Par  nn  embranchement  qui  commence  à  la  jonction 
Saint-Martin,  sur  l'Ile  Jésus,  le  •  Canadien  du  Pacifique  » 
se  rend  à  Québec  qui  est  au  nord-est  de  Montréal.  C'est  la 
plus  ancienne  ville  de  notre  province  et  sa  capitale. 

Le  "Canadien  du  Pacifique  "  quittant  la  gare  Windsor 
se  dirige  du  c6té  ouest  de  la  ville,  traverse  Westmount, 
Notre-Oame-de-Grftce,  Montréal-Ouest,  Lachine.  Ce 
chemin  se  continue  vers  l'ouest  de  l'Ile.  Ses  principales 
stations  sont  Strathmore,  Valois,  Pointe-Claire,  Beacons- 
field.  Sainte- Anne-de-Bellevue.  Le  pont  de  Sainte- Anne 
relie  t'tle  de  Montréal  à  l'Ile  Perrot  qui  elle-même  est 
reliée  par  un  antre  pont,  à  Dorion.  Une  ligne  de  ce  che- 
min de  fer  se  dirige  i  Ottawa,  une  autre  continuant  vers 
l'ouest,  se  tend  à  Toronto  et  jusqu'aux  Etats-Unis. 

La  mime  voie  ferrée  partant  de  la  gare  Windsor  et 
suivant,  dans  la  ville,  la  même  direction  ouest,  jusqu'à 
Blue  Bonnet,  se  sépare  là  en  deux  lignes  dont  l'une  se 
dirige  vers  le  sud,  traverse  le  Saint-Laurent,  sur  le  pont 
Lachine  '  et  continue  vers  l'est,  à  Sherbrooke  et  jusqu'à 
Halifax,  une  des  villes  les  plus  éloignées  du  cAté  de  l'est. 

Le  chemin  de  fer  "Grand-Tronc"  laissant  la  gare 
Bonaventute,  se  dirige  vers  l'ouest,  passe  à  Sainte- 
Cunégonde,  Saint-Henri,  Notre-Dame-de-Gràce,  dans 
l'ouest  de  la  ville.  Continuant  dans  la  même  direction,  il 
passe  à  Lachine,  Dorval.  Valois,  Pointe-Claire,  Beacons- 
field,  Beaurepaire,  Baie  d'Urféet  Sainte-Anne  de  Bellevue, 
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Le  pont  Sainte-Anne  relie  l'tle  de  Montréal   à 
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nie  Perrot  et  cette  dernière,  par  un  autre  pont,  est  rêîi4 
à  Dorion,  sur  la  rive  opposée.  Suivant  la  rive  du  fleuve, 
cette  ligne  se  rend  à  Toronto  et  jusqu'aux  Etats-Unis. 

I^  «  Grand-Tronc  .  quittant  encore  la  gare  Bonaventure 
se  dirige  vers  l'ouest  de  la  ville,  suit  la  première  ligne 
indiquée  jusqu'à  Saint-Henri.  U  une  ligne  se  détache 
de  la  première  et  se  dirige  vers  le  sud,  puis  vers  l'est, 
passe  à  la  Pointe-Saint-Charles  traverse  le  fleuve,  sur  le 
pont  Victoria  lequel  aboutit  à  Saint-Lambert.  Cette  ligue 
passe  aux  villes  les  plus  importantes  du  sud  et  de  l'est  de 
notre  province:  Saint-Hyacinthe,  Richmond,  Sherbrooke, 
et  un  embranchement  se  rend  jusqu'à  Lévis. 

Lechemiu   de  fer   .Intercolonial,   laisse  aussi  la  gare 
Bonaventure  et  suit  le  même  chemin  que  le  Grand-Tronc 
^ssant  sur  le  pont  Victoria.    Il  s'en   détache  à  Saint- 
Hyacinthe  et  se  rend  jusque  dans  les  provinces  de  l'est, 
sur  l'Atlantique. 

Le  chemin  de  fer  «Canadien-Nord,  laissant  la  gare 
Morean  dans  le  nord-est  de  la  ville,  passe  à  Maisonnenve, 
Longue-Pointe,  Pointe-aux-Trembles,  au  bout  de  l'Jle 
traverse  le  pont  Laurier.  Ce  pont  s'appuyant  sur  l'Ile 
Bourdon,  va  rejoindre  la  rive  opposée,  à  Charlemagne. 
Cette  ligne  conduit  à  Joliette  et  à  Québec.  Une  antre  se 
dirige  vers  l'ouest. 

Le  «Canadien  Nord,  aura  bientôt  une  gare  au  centre 
de  la  ville.  Un  tunnel  a  été  creusé  sous  le  Mont-Royal 
pour  y  arriver. 

Qu'est-ce  qu'une  gare?-  Nommez  les  gares  de  Mont- 
réal. —  Quels  chemins  de  fer  laissent  ces  gares  ?— Les 
chemins  de  fer  rendent-ils  bien  des  services  ? 

Quelle  direction  suit  le  chemin  de  fer  quittant  la  gare 
Viger  et  se  rendant  à  Ottawa  ?  -  Par  quels  endroits  de  la 
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ville  passe-t-il  ?  —  Pourquoi  la  ville  d'Ottawa  est-elle 
surtout  remarquable  ? —  Montrez  de  quel  côté  est  la  ville 
d'Ottawa. 

Quel  chemin  de  fer  nous  conduit  à  la  capitale  de  notre 
province  ?  —  Montrez  de  quel  c6té  est  Québec. 

Quelle  direction  suit  le  chemin  de  fer  quittant  la  gare 
V'indsor  pour  aller  à  Toronto? —  A  quels  endroits  passe- 
t-il  dans  la  ville  et  sur  l'tle  ?  —  Montrez  dans  quelle  direc- 
tion est  Toronto.  Montrez  dans  quelle  direction  est 
Sherbrooke.  Quelle  direction  suit  le  <  Canadien  du  Paci- 
fique» allant  à  Sherbrooke? —  allant  à  Halifax? 

Nommez  les  ponts  qui  relient  l'tle  de  Montréal  aux  ter- 
res environnantes  et  sur  lesquels  passent  les  chemins  de 
fer.  Quel  chemin  de  fer  unit  Montréal  aux  provinces  de 
t'est? — Quel  chemin  de  fer  part  de  lagdre  Moreau?  — 
Dans  quelle  direction  va  ce  chemin  de  fer  ? 

Quels  chemins  de  fer  vous  conduisent  à  Québec? — à 
Ottawa,  à  Toronto  ? — Les  tramways  sont-ils  bien  nom- 
breux  i  Montréal  ? — Sur  quel  pont  traversent-ils  le  Saint- 
Laurent? 


DE  MONTREAL  A  SAINTE-THERESE 

PAR  CHEMIN   DB  PBK. 


Nous  nous  rendons  à  la  gare  Viger.  Nous  connaissons 
cette  gare  maintenant.  C'est  un  très  bel  édifice.  I<es 
voyageurs  n'y  sont  pas  embarrassés  :  tous  les  renseigne- 
ments sont  bien  affichés. 

Le  mot  Viger  rappelle  deux  grands  Canadiens;  ils 
furent  écrivains,  et  prirent  part  au  gouvernement  du 
pays.  Jacques  Viger  fut  le  premier  maire  de  notre  ville  de 
Montréal. 
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I^  «Canadien  du  Pacifiqne»  quittant  la  gare  Viger,  w 
dirige  ver»  le  nord  de  la  ville,  passe  k  Hochelaga  où  nous 
voyons  un  grand  nombre  d'usines  et  de  manufactures,  — 
au  Mile-End  qui  est  remarquable  par  des  carrières  de 
belles  pierres.  A  Bordeaux,  nous  voyons  une  immentie 
Mtisse.  c'est  la  prison  de  Montréal.  Nous  traversons  la 
rivière  des  Prairies,  sur  le  pont  de  Bordeaux.  Cette  riviète 
a  des  eaux  sombres  et  agitées.  U  pont  aboutit  à  Parc 
Laval,  sur  l'Ile  Jésus  que  le  chemin  de  fer  «  Canadien  du 
Pacifique  .  traverse  du  sud  an  nord.  Au  centre  de  l'île  se 
trouve  la  jonction  Saint-Martin,  à  cet  endroit  une  ligne 
de  chemin  de  fer  se  détache  ;  elle  conduit  à  Québec. 

La  station  qui  suit  Saint-Martin  est  Sainte-Rose,  sur  la 
rivière  des  Mille-Isles,  appelée  aussi  rivière  Jésus.  Cette 
nvière  est  jolie:  les  Ilots  qui  y  sont  nombreux  semblent 
des  bouquets  de  verdure  sur  l'eau. 

I.e  pont  qni  traverse  cette  rivière  aboutit  à  Rosemère, 
puis  nous  atteignons  Sainte-Thétèse.  Ce  nom  vous  inté- 
resse parce  que  vous  pensez  à  cette  religieuse  qui  eut  le 
bonheur  de  voir  l'Enfant  J^sus. 

Sainte-Thérèse  est  nue  jolie  petite  ville  de  2000  habi- 
tants. Sa  belle  église,  son  beau  séminaire  et  son  beau  cou- 
vent lui  ont  attiré  bien  des  visiteurs.  Le  premier  congrès 
eucharistique    régional  du  Canada  y  fut  tenu  en  1913. 

Trois  ligner,  de  chemin  de  fer  se  détachent  de  la  ligne 
qui  nous  conduit  à  Sainte-Thérèse:  l'une  se  dirige  à 
Saint-Lin,  du  côté  du  nord-est,  une  autre  à  Saint-Jérome, 
du  côté  du  nord,  et  la  troisième  à  Saint-Eustache,  à 
l'ouest  de  Sainte-Thérèse. 

La  voie  ferrée  qui  nous  conduit  à  Sainte-Thérèse  se  rend 
à  Ottawa,  qui  est  du  côté  ouest,  par  rapport  à  Montréal. 

Si  nous  faiaoM  une  visite  aux  principaux  établissements 
industriels,   5oi6verroni  trois  manufactures  de  pianos, 
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nne  manufacture  de  meubles,  trois  briqueteries,  une  beur- 
rerie.  Ces  établissements  emploient  beaucoup  d'ouvriers 
et  donnent  une  certaine  importance  commerciale  à  la  ville. 
Et  puis,  le  séminaire  et  le  couvent  ne  sont  pas  les  seuls 
établissemetits  religieux  ;  il  y  a  aussi  un  bel  hospice,  un 
jardiu  de  l'enfance  et  une  école  pour  les  garçons,  sous  la 
direction  des  Frères.  Toutes  ces  belles  institutions  mon- 
trent la  grande  générosité  de  la  population  de  Sainte- 
Thérèse. 
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